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APPRENONS NOTRE 
HISTOIRE

croyons pas qu'en ag issan t  a ins i  nous nous m o n tre rons  insouciants ou 
égoïstes. C'est une force considérable  que de savoir  se procurer à soi- ' 
même des m om ents  de ca lm e et, loin de  nous é c a r te r  de nos devoirs, ils Au concert 

LEBLANC 
ce soir

A C C ID E N T S
nous perm e tten t  d'y revenir  avec plus de courage  et plus d ’entra in .

Mais peu im p o r ten t ,  au  fond , les spor ts  d 'hiver que nous p ra t i -  
... - . . q lions, tous sont excellents  : ski, toboggan, pa t in ,  raquettes , alpinisme,

On ne lit plus guere au jo u rd 'h u i  le Pere François  Charlevoix. ^  |ea batailles de boules de neige, pourvu que nous nous y livrions 
Au reste, 1 a - t - o n  ja m a is  bien lu. nous dirions, m em e parm i les plus imiMlt ct avec ce r ta in e s  p récau tions  et que nous retrouvions d u ra n t

.“ ... . -  -...-  —  « -
Septen tr ionale  ». Nul ouvrage h is to rique n e  peut ê tre  plus estimé et, 1
devrions-nous a jou te r ,  plus recherché  que, pa r t icu liè rem ent,  ce « J o u r ­
nal de Voyage ». Et cependan t,  encore une fois, qui l'a lu, qui le lit ?

Nous com prenons  que l'on puisse év i ter  la lecture de l 'Histoire de la j 
Nouvelle-France du P ie Ducreux, à  peu près sept cen ts  pages en la- J 
tin savant où la chronologie est m êm e indiquée en ides et en calendes, 
où même les nom s des m oindres  acc iden ts  géographiques sont t r a ­
duits en la tin  com m e no tre  Cap T o u rm e n te  qui dev iendra  sous la plu-

la t in isan te  du Père Ducreux le « P rom onto rium  Procellosum ». m ajo r i té  est de 20,612 voix.
Mais le Père Charlevoix, qui écrit en une  si belle langue !... C’est en 1928 que M. lloutlc fu t  élu m a ire  de M ontréal pour la

C’est que le P ère  Charlevoix a beaucoup vu p a r  lu i-m êm e et a i p rem ière fois, con tre  l 'hon. Médéric M artin , p a r  une  m ajorité  de 21,699 
pu en tend re  bien des tém oignages au  cours  de ses longues périgrina-  'o ix .  En 1930. il fut réélu. En 1932, il fu t  dé fa i t  par I lion. F ernand  
lions : d ’a u t a n t  plus que. p a r  un privilège spécial.  les archives de la Hhifrel. En 1934, élu p a r  une éno rm e m a jo r i té  : 54,589 voix, 
m arine lui fu re n t  ouvertes. Somme tou te ,  la Providence l’ava it  adm i-  ba t tu  par  M. A dhém ar  R aynaud . Puis, le 12 décem bre  1938, il ren tre  
ralliement placé et outillé pour fa ire  oeuvre à la fois complète, exacte : de nouveau, tr iom pha lem en t ,  a l’hôte l de ville, 
et impérissable. Q uand  il parle de Québec et des Canadiens, on sa it  Depuis son en t ré e  d an s  la politique m unic ipa le .  Camilien Hou de.
qu'il en parle en conna issance  de cause .  Il a sé journé à Québec de e n fa n t  gâté de la population  de M ontréal,  a donc été élu 4 fois et 
1705 à 1709. au lendem ain  de la seconde ad m in is t ra t io n  du com te de défa it  2 fois.
F rontenac qui fut si féconde en événem ents ,  si m ouvem entée  ; au  len ­
demain éga lem ent des merveilleuses expéditions de Cavelier de la Salle victoire >, déclara it  M. Iloude lundi soir, avec raison.

Il a vécu presque cinq an s  à  Québec au fois-ci. contre lui tou tes  les puissances coalisées : jo u rnaux ,  politiciens,
I,e Père C har-  t ru s ts  et f inanciers.  Mais les é lec teurs  é ta ie n t  pour lui et le voulaient, 

levoix peut donc p ar le r  à son aise de la N ouvelle-France et, en p a r t i ­
culier. de  Québec e t  de scs h ab i tan ts .  Il l’a  fait  en tou te  sincérité  ;
il n ’a p p a r te n a i t  à aucune  coterie et il é ta i t  p a r fa i tem e n t  indépendan t ,  il souffre et que les a ffa ires  ne vont pas  très  bien.
Et c’est sous les dictées de cette  ind é p en d a n ce  qu’il a fait  de nos a n -  Après une telle élection, on peu t dou te r  plus que ja m a is  de 1 in-
cétres un  po r tra i t  aussi vrai que f la t teu r .  fluence réelle, négative ou positive, de la presse, des quotidiens, sur

On a im e  en géné ra l  les im pressions de voyage bien exprimées, l’opinion publique et les élections, 
justes, vraies, données  sans  exagéra t ion  e t  en tou te  simplicité. Et 
c’est pourquoi on lit avec t a n t  de p la is ir  le « Jo u rn a l  de Voyage » du 
Père Charlevoix. La description qu'il f a i t  de la Nouvelle-France e t  de

— M. A lexandre Paulin, employé 
à la scierie Price Brothers, a été 
victime d 'un  accident lundi après-  
midi. L’une  des m achines lui a 
broyé un bras. La victime d u t  être  
im m éd ia tem en t  transportée  à  l 'hô ­
pital S t-Joscph ,  où les médecins 
ont p ra tiqué l 'am pu ta tion  du bras.

Paulin  n’est domicilié à  Ri- 
mouski que de puis le p r in tem ps 
dernier.

y :
>

Allons, ce soir, à l’auditorium  du 
Séminaire, en tend re  et app laud ir  m . 
notre  je u n e  et dé jà  renomm é com ­
patriote, le violoniste A rthur  Le­
blanc. L’en ten d re  pour no tre  p la i­
sir. L 'acclamer pour lui tém oigner Duval, 
notre apprécia tion  
d ’artis te ,  pour contribuer  de no tre

Je a n  DENEGE. y
- a■Y

Sa plus belle victoire — Lundi également, M. P a tr ick* employé de la Dominion 
de son ta len t  Construction , firme qui constru it

I ac tue llem en t une aile au Quai deSPour la 4e fois depuis  1928, M. Camilien Houde est redevenu m aire  
de Montréal.  Il a été élu lundi dernier, co n t re  deux adversaires. Sa modeste p a r t  à la gloire 

jour, en toure ra  son 
jaillira sur sa patrie, — la nôtre.

m un Kimouski. s'est fait broyer un pied 
jusqu’à la cheville par  une pou­
tre  de fer alors que l'on é ta i t  a 
m an ipu le r  des  p lanches d’acier de 
4.500 livres. T ra n sp o r té  d’urgence 
à l’Hôpital,  il reçut les soins requis 
p a r  la grav ité  de  ses blessures, mais 
on espère qu ’il ne sera pas néces­
saire de lui a m p u te r  le pied.

— Q uatre  llimouskois ont failli 
être victimes d 'un  effroyable acci­
dent sam edi dern ie r  à une traverse

qui,
nom et r e ­

ine
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En 1936,
N O T R E  E D IT IO N -N O E L L E S  G R A N D E S R O U T E S

Notre num éro  de la semaine pro- 
! ehaine,  qui a u ra  au moins 16 pages,
' sera des plus in té ressan ts ,  à l’occa­
sion de Noël. Il y au ra  beaucoup à 
voir et à lire d an s  cette édition p a r ­
t icu liè rem ent soignée, l e  num éro  (ruée

On a annonce  hier que la route 
nationale ,  à la suite de  la tem pête
de mercredi et jeudi, a été fermée 
en tre  M atane« Ce n ’est pas  m a  plus forte  m ajo r i té ,  m a is  c 'est m a  p lus  belle i

Il avait,  ce l te et S tc-A nne des a niveau de S t-F ab ien ,  lorsque l 'au ­
tomobile d a n s  laquelle ils é ta ien t 
s toppa b rusquem en t  su r  la voie 
ferrée. Les occupants  voyant venir 
le Local n 'e u re n t  que le temps de 
sa u te r  de  la voiture en panne, qui 
fut im m éd ia tem en t  happée p a r  le 
convoi et t r a in e e  sur un parcours 
de 2 milles.

— Mercredi m a tin ,  vers 11 h e u ­
res. l 'au tom obile  de M. le Or Ro­
land Bergeron, de  M atane,  a f rappe

| un cheval en travers  du chem in  
d an s  une courbe, vis-à-vis la d e ­
m eure de M. Chs Fournier.  M. B er­
geron. qui rev e n a i t  des malades, n ’a 
pas reçu de blessures, mais sa voi­
ture  a subi des dom m ages pour plus 

| de  $200.
— Le jo u r  de l’Im m acu léc-C on­

ception, un je u n e  hom m e de No­
tre -D am e du Sacré-Coeur fut b ru ­
ta lem en t assailli, non loin de  la 
gare, p a r  un  individu. Blessé à  la 
figure, il se rend i t  chez un m éde­
cin de n o tre  ville pour se faire

;l panser  et s ignaler  aux  autori tés 
policières son assail lant .

Monts, é ta n t  par t icu liè rem ent obs- 
par  la neige à Ste-Félicite. 

se vendra  5 sous au  comptoir, m a is  De nombreuses automobiles y sont 
ceci ne  concerne  pas nos abonnés 
qui le recevront comme d 'h a b i tu ­
de sans avoir  à le dem ander  ni

et d ’au tre s  h ard is  explorateurs ,  
milieu de tous les tém oins oculaires de  ces événem ents.

le peuple de M on tréa l  a ffec t ionne  son Camilien , hom m e séduisan tcar
et dynam ique, qu’il p réfère  en to u t  cas  à  tous les au tres ,  su r to u t  quand )

restées en panne . Mais la cha rrue  
et des équipes d 'employcs du  minis- 

a 1ère de la Voirie s 'occupât ac tive­
m en t à déblayer la voie pour la 
rendre  passable. La route demeure- 
ouverte aux  au to s  de Iliniouski a 
S te-Flavie et de ltimouski 
Elle le sera incessam m ent au jo u r ­
d 'hu i ou dem ain  ju squ ’à St-Simon. 
C'est no tre  concitoyen M. Emile St- 
l’icrreq ni est en ch a rg e  île ! e n t r e ­
tien de la route nat ionale  dans  n o ­
tre  région, à ce t te  saison.

payer  de surplus.

'M O R T  DU D r M A R TIA L LAVOIE 
O r i g i n a i r e  8 e  S l - A n a c l e l

NOMINOR X. a Rie.

La plus Sorte digue
C o n t r e  l a  m a r é e  m o n t a n t e  d e  l ' a l c o o l i s m e  : l a  m o r a l i s a t i o n  

UN BON C H R E T I E N T E  S 'E N IV R E  P A S

la Louisiane com m ence dès le Golfe S a in t -L a u re n t  et embrasse, à m e- I 
sure que l’a u te u r  avance ,  tous les é tab lissem ents  échelonnés s u r  les 
deux rives du fleuve. Le voyage se poursu it  à  t ravers  les g rands  lacs 
pour a t te in d re  le .Mississipi p a r  les Illinois.  P a r t i  de Québec le 4 m a rs  
1721, le m issionnaire  a rr ivait ,  le 5 ja n v ie r  1722, à la Nouvelle-Orléans, 
fondée, trois an s  au p a ra v a n t ,  par  F rançois  de Bienville.

On a peine à im ag iner  l 'exécution com plè te  d 'un  pareil i t inéra ire  
à une telle époque et en un si c o u r t  tem ps.  Aujourd’hu i ce voyage s’a c ­
complit su r  de som ptueux  ba teaux  et d a n s  de luxueux trains .  Le Père 
Charlevoix nav a i t  que le cano t d'écorce. Sa descrip tion  est coupée de 
d issertations pleines de  bonhomie, de réflexions am u sa n te s  et sp ir i ­
tuelles en par t icu lie r  su r  les moeurs et les cou tum es des sauvages. En 
un mot, l’a u t e u r  se m ontre ,  du com m encem en t  à la fin de son oeuvre, 
observateur p é n é t r a n t  et éclairé. Il ne m an q u e  ja m a is  d ’ind iquer  les 
causes du m a ra sm e  où languissait  la Nouvelle-France en ce te m p s- là  ; 
car il ne faud ra i t  pas  croire que to u t  y é ta i t  rose.

Et c’est ici qu ’il im porte  de c i te r  ce r ta in s  passages de Charlevoix 
qui ont, sem ble-t- il ,  leur pleine valeur  de  nos jours  où on invoque 
tous les a rg u m e n ts  possibles pour p rêc h e r  le re to u r  à  la te rre ,  l’a t t a -  
i bernent au sol, et pour déplorer  la désertion  paysanne . Après une 
minutieuse descrip tion  de Québec et de la façon de vivre de  ses h a b i ­
tants .  il a jou te  : « Mais la p lupa r t  des gen t i lshom m es ne sont pas  à 
leur aise, ils y se ra ien t  encore moins si le com m erce  ne leur é ta i t  
pas permis et si la chasse  et la pêche n ’é ta ie n t  pas ici le droit  commun... 
Après tout, c’est un peu leur fau te  s’ils so u ffren t  de  la d ise tte  ; la te r re  j 
est bonne presque p ar to u t  et l’ag r icu ltu re  ne fa i t  point déroger. Com- j 
bien de gen t i lshom m es dans  tou tes  nos provinces env iera ien t  le sort 
îles simples h a b i ta n t s  du C an ad a  s’ils- le conna issa ien t  ! Et ceux qui 
languissent ici d an s  u ne  hon teuse  indigence son t- ils  excusables de ne 
pas em brasser  une profession que la seule co rrup tion  des m oeurs  et 
les plus sa ines m ax im es a dégradée en son anc ienne  noblesse ? ».

L \  Histoire de  la Nouvelle-France » de Charlevoix n 'est pas 
moins instruc tive  ni moins éd ifian te .  Ses v ing t-deux  livres e m b ra s ­
sent deux siècles depuis les prem ières  découvertes jusqu 'en  1725. Pour 
la Louisiane, elle s’é te n d  jusqu’en 1736.^L’a u te u r  y é tud ie  soigneuse­
ment et c la irem en t  les événem ents  ; et puis il juge les hommes.
•un historien n ’a fait  un  po r tra i t  plus f r a p p a n t  et plus fidèle du com ­
te de F rontenac .

M. le I)r M artia l  Lavoie, a u t r e ­
fois de Gravclbourg, est décédé 
M ontréal le il décem bre. Il était  à -  
gé de 57 ans .  N atif  de St-Anaclct,  
le Dr Lavoie s 'é ta i t  spécialisé d a n s  
les m alad ies  de la tète. Il avait fait 
ses é tudes médicales à l’Université 
Laval de Québec, et ses études c las ­
siques au College S t-L au ren t  île 
M ontréal.

Nos s incères  condoléances à la 
famille en deuil.

S E R V IC E  P O S T A L  A ERIENdit l’axiome antique, 
El i«** moeurs ne  se ron t réform ées que par  

et sociale. On ne rend  pas les peuples 
Les rem èdes  légaux, com m e les

Que peuvent les lois sans les moeurs,
Quid leges sine m oribus ? 
une forte  éducation  religions 
vertueux et t e m p é ra n ts  p: i décrets, 
rem èdes  fiscaux, a d it un penseur, se ro n t  im p u issan ts  à en rayer  le m al 
de l’in te m p é ra n ce  et la p laie de l’alcoolisme, s ’ils n e  sont pas  aidés pâl­

ies rem èdes m oraux  e t  religieux. Il ne su f f i t  pas  que l ' in te m p éra n t  
trouve plus  de d ifficultés  à  sa t is fa i re  sa passion ; il to u rn e ra  ces obs­
tacles, e t  il se privera  de to u t  p lu tô t  que de cesser de boire, 
l 'am ener  à  vouloir se corr iger  ».

34. Il est év iden t que la p lus forte digue à opposer à la m arée  ' 
i m o n ta n te  de l’alcoolisme, c ’est la m oralisat ion  des individus et des

La navigation  m ari t im e  é ta n t  
te rm inée en t re  les deux rives pour 
la saison, depuis m ardi ,  par  le 
dern ier  voyage d u  « J e a n  Brillant *
(par t i  mercredi pour h iverner  
Québec), la Quebec Airways a in a u ­
guré ce m atin  son service postal 
aérien. 5 avions son t à l’aérodrom e M atane,  
de ltimouski pour e ffec tuer  régu- Oucllet on t  é té  blessées

M O R T  D E  M , H E N R I DURE — M adam e Joseph  Ouellct, de 
et sa fille Mlle J e a n n e

Il fau t

au com-F  It ERE DU Dr J.-AUG. DURE ET 
DE M. L’ABBE EMILE DURE licrenient le service postal a u  cours m encem ent de 

de  l'Iiier. C haque m a tin ,  un  avion 
piloté p a r  M. M aurice G au th ie r  
pa r t i ra  à des tina tion  de S ep t-Isles 
et divers postes de la côte. L'avion Oucllet

la semaine, alors 
quel les  é ta ie n t  en voiture. Leur 
cheval prit  le m ors  aux d en ts  et 
e n t ra în a  d a n s  sa course M adame

; classes sociales où le f léau  fa i t  le plus de  ravages.
Or, la base essentielle de ce tte  moralisat ion , c 'est la foi aux  vé­

rités ch ré t ien n e s  et la p ra t ique  des préceptes qui en découlen t,  
me sincère d an s  sa foi redou te  d 'o ffense r  Dieu par  le péché.  Il c h e r ­
che la force de la ver tu  d a n s  la f réquen ta tion  des S acrem en ts ,  et il 
n ’est pas une proie facile pour l’alcoolisme, pas plus que pour le liber- nue 

Un bon ch ré t ien  ne  s 'enivre pas.
Tel est le fo n d em e n t  solide et ra t ionnel de la lu t te  antialcooli-  
E tab lir  ou ré ta b l i r  la p ra tique  <lc la te m pérance  su r  ce funde-

Nous ap p renons  avec regret la 
m ort de M. Henri Dubé, fils deL’hom-

qui ava it les pieds pris
H arring ton  d a n s  les guides. Mlle Oucllet réus-

Mme Duncan-X apoléon  Dubé (M a­
rie-Louise M atte l .  d’Amqui, surve .

à l’Hôpital ,1e Campbcllton a-  scra l,,lolc M Luc,.cn 0 c , ,d r o n ’
Celte année,  les m atières postales

qui se ren d ra  jusqu 'à
sit a m a îtr ise r  la bète fougueuse.

— M. J .-Alfred Deschcnes, de 
S t-A lexandrc  d e  K am ouraska,  a eu 
une fin t rag ique  samedi alors qu’il 
é ta i t  à b a t t re  du  g rain  chez M. Mi­
chel Dum ont. Il semble que M. 
Deschcnes voulut fixer une cour­
roie de la m ach inerie  qui se d é ­
plaçait. Au m êm e moment, il fut 
happé  p a r  un bras  pour ensuite 
re tom ber  su r  une roue de l’engin. 
Ses com pagnons  de travail  a t t i -  

La première vague de froid qui rés p a r  le b ru it  de sa  ch u te  cons- 
a passé su r  notre région, cet hiver, tâ tè re n t  une f ra c tu re  du  crâne.  Le 
s'est fait sen tir  v ivement hier. Sur p rê tre  fut im m éd ia tem en t  m andé 
la rive sud, le the rm om ètre  a m ar-  pour lui a d m in is t re r  les derniers 
que 10 degrés sous zéro. On rappor- sacrem ents .  La victime, qui n ’é ta i t  
te que sur  la rive nord, à Baie-Co- âgée que de  31 ans, laisse une fem- 
meau, le m ercure a descendu à me, née Rose-Alma Caron, et trois 
25 degrés au-dessous de zéro. e n fa n ts  : Marcel, Liliane et Moni-

Un vent glacial du nord-ouest a que Deschênes, ainsi que * frères 
soufflé très fort toute la journée et 3 soeurs, 
d'hier.

A Sayabcc, une grange a p p a r te ­
n a n t  à M. Alphonse Lam arre , qui 
a été récem m ent éprouvé par  un 
incendie, et occupée par  M. F ra n ­
çois Jean, a été démolie par  la tem ­
pête.

près une sem aine  de maladie et à 
la suite d ’une opération  pour p é ­
r itonite . Il n 'é ta it  âgé que de 25

tinage. pourron t ê tre  d istribuées sans  que 
l’avion a t te rr isse  à la suite d ’expe- 

rienccs faites ces jours derniers  
par  les pilotes de la Quebec Airways 
et qui fu ren t  concluantes.

que.
m en t,  c ’est le devoir s t r ic t  de  tous ceux qui ont im m é d ia te m e n t  charge ans.
d ’âm es : les p a ren ts ,  les édu c a teu rs ,  presque à l'égal des p rê tres .  il laisse pour le pleurer, outre sa

35. Les p a re n ts  do ivent in s t ru i re  leurs en fan ts ,  dès  le bas age, mère Mme Dubé, six frères et cinq 
des m éfa its  de l’alcool, e t  leur incu lquer  le sens ch ré t ien  de  la  m ortlf i-  soeurs : M. Léopold Dubé, M. le Dr 
cation , qui est le signe de no tre  ap p a r te n a n c e

c ru c i f ix e ru n t  cum  vitlis et concupiscenti is .  Ceux j moiiski. MM. Raoul et Antonio Du- 
qui sont à  Jésus-C hr is t  on t  crucifié leur cha ir  avec ses passions et ses ; bé. d ’Amqui, M. l’abbé Emile Dubé, 
convoitises. (G ala t ,  V. 24). professeur à  l’Ecole d'Agriciilturc
(Ex tra i t  d e  la L et tre  p as to ra le  collective des Archevêques e t  Evêques , <ie ltimouski, et M. Joseph D u b é ;

[ .Mlles Lucie, Rosa-Marie, Germai- 
I ne, G er tru d e  et Thérèse Duhc 
d ’Amqui.

1 Ses funérailles, qui fu ren t  des 
plus im posantes, eu ren t  lieu à Ani- 

Lc Conseil du com té  d e  Rimons- qUg samedi, 10 décembre, au milieu 
ki a tenu sa séance t r im estr ie l le  ré ­
gulière, hier, en no tre  ville. A ce t ­
te séance on a fa i t  la révision des 

l’Evéne- rôles d évaluation  des m unic ipa li té s  
nouveau  du comté.

Le Conseil a  adop té  une résolu­
tion pour exprim er a u  gouverne­
m en t fédéral son opposition à  l ' im­
m igra tion  des Ju ifs  au  C anada .

$ Qui Chris-  j  J.-A uguste Dubé, den t is teau Chris t  : de Ri-

FRO ID  ET T E M P E T Eti sunt carnem suam
Au-

sur la Tempérance).Mais encore une fois, on ne lit plus guère au jo u rd 'h u i  les o u v ra ­
ges du Père Charlevoix. On a to rt ,  bien tort .  Avant, ap rès  lui, qu’a -  j 
t-on fait de mieux ?

« Avez-vous lu B a ruch  ? » d e m a n d a i t  le B onhom m e L afo n ta i­
ne à tous ceux qu’il rencontra it . . .  Avez-vous lu C h a r lev o ix  ? pourrions- 
nous dem ander  à no tre  tour  à tous veux qui s’in té ressen t  à no tre  histoire .

Dr SAP.

AU C O N S E IL  D E  C O M T E
E N C O R E  Q U E S T IO N  D 'U N  

NOUVEAU D IO C E S E d 'u n e  aff luence considérable de p a ­
ren ts  et d 'amis.

Nous prions m adam e Dubé et 
tous les m em bres de la famille eu 
deuil en par t icu lie r  nos concitoy­
ens M. le Dr Dubé et IM. l'abbé D u­
bé. d’agréer  l’expression de nos s in ­
cères condoléances.

Une ru m eu r  publiée h ie r  m a tin ,  
réserve, p a rSPORTS D’HIVER I sous tou te

m e n t - J o u rn a l  veut qu’un 
diocèse dans  la province ccvlcsias- 

On n 'a  ja m a is  t a n t  parlé  des spor ts  d 'hiver, m êm e d an s  les m i-  tique de Québec soit t r e e  d an s  un 
iieux officiels, puisque l’on veut pour a ins i  d ire  consacre r  officielle- aven ir  rapproche.  Le s^iege < *°l " 
ment leur é tab lissem ent d a n s  le Québec p a r  de  g rands  t rav a u x  : des sain se ra it  Hivièrc-du Loup. .
stations où l'on inv ite ra  les touris tes  p e n d a n t  l 'hiver, com m e on les le c a rd in a l  Villeneuve, a rc  icxeque
attire d u ra n t  la belle saison su r  nos plages à  la mode. On p o r te ra  | de Québec, qui au ra i t  ai une \ i
surtout une g ran d e  a t te n t io n  au  ski, qui est bien, d a n s  no tre  province site a ll iy icre-du- oup  au  <our.s
-  Pays p o u r ta n t  des plus favorisés p a r  la n a tu re  —, par  ordre c h ro -  des journées du  c ~ Lc 10 décembre, en la chapelle
“ "logique, la dern iè re  et ta rd ive  m a n ife s ta t io n  sportive d 'h iver  que s o n g e raiit * ^  S t-F ran ç o is -  <>" l 'Evêché de lt imouski,  Mgr Me-

Xavier. On croit que lc collège S t-  <lar<1 Bl‘,zilc' P D’’ a  b r ,u  *.e mariiV
François-X avier ,  qui se fa i t  dé jà  Rc de son neveu M e n o ta i r e  G ea- 
vieux, sera  démoli. L 'évêché fu tu r  son Bel,de avec Mlle Je a n n e -M a r-

confirm ée en h a u t  lieu et elle n 'e s t  ; pa r t i s  en voyage d e  noces. Nos 
donnée  que comme simple rum eur ,  meilleurs^ souhaits.

L 'H O N O R A B L E  O N E S IM E  
GAGNON AU S E M IN A IR E

M e r c r e d i  p r o c h a i nLE “ G A S P E S IA il

M A R IA G E GRAVE A C C ID E N T  D 'A U ­
TO M O B ILE

L’honorable Onésime Gagnon, 
m in is tre  des Mines et Pêcheries, r e ­
p ré se n tan t  de la région du Bas St- 
Latirent d an s  le cab ine t  provincial,  
se ra  l’hôte du Sém inaire  de Iti- 
inouski. m ercredi,  le 21 décembre. 
Une réception au ra  lieu le soir, à 

I 8 heures, d an s  la salle des fêtes. Le

La Cie de Navigation Clarke a 
décidé de laisser le « Gaspésia » 
d an s  le bas du fleuve pendan t quel­
que tem ps af in  qu’il assure un se r­
vice régulier, a u t a n t  que possible, 
en t re  Baic-Comeau et ltimouski. Il 
es t pa r t i  pour Baie-Comcau m e r ­
credi soir et rev iend ra  au port de
ltimouski. Il ira probablement c n - l ^  , mois (lc vacances à |  = 
su ,te  a Tadoussac puis re tournera  Ki|nouski chcz son pùrc M. Alphon- 
a Ba .c-Con.eau pour cont inuer  a m -  Morcau ren co n tra  au sommet 
si, p en d a n t  quatre  ou cinq voyages, d .unc côle U|le au t re  automobile 
a faire  la n av e t te  en tre  Baio-Co- eonduite  p a r  un inspecteur  de la 
meau et Rimouski. 11 voyagera t a n t  Vojrie llotrc région, M. Pierre
que les bûcherons ne seront pas Dlü||nc cLs <lcux b i t u r e s  se heur-  

( tous  sortis du bois. tè re n t  avec violence. Les eondue-
teurs, M. l’abbé Moreau et M. Dion­
ne, fu ren t  assez c rue llem en t bles­
sés. Ils so u ffren t  tous deux d 'une 
f rac tu re  de la ro tu le . Les com pa­
gnons de M. l 'abbé Moreau, M. Al­
phonse  Moreau, son pcrc, et Mlle 
Alice Moreau, sa soeur, ont été 
blessés aussi, mais légèrement. M. 
l’abbé Moreau et M. Dionne, après 
avoir été secourus par  des person­
nes accourues ou p assan t  su r  les
lieux, fu re n t  t ran sp o r té s  à l’Hôpi- t a n t  ont été a r re té s  et incarcères

d a n s  la prison de Campbellto», 
pour  avoir saccagé 26 convois du  
Chem in  de F er  National à Saya- 
bcc. Les portes  des convois furen t  
brisées et l’on trouva, après l’a r re s ­
ta t ion ,  une bonne  partie  des m a r ­
chand ises  de f re t  hors des wagons. 
T ra d u i ts  d e v a n t  le m ag is tra t  à 
Cam pbellton, Ils recevront leur sen ­
tence  incessam m ent.

l'on ait pratiquée ( longtem ps ap res  la F ra n ce  et des siècles après  les 
Pays nordiques de  l’Europe), puisque l'on ne fa i t  du  ski chez nous que 
depuis moins d ’un q u a r t  de siècle, a lors  que la raq u e t te  et le p a t in  
comme la toboggan y son t  connus  depuis  toujours.

N’importe. Quelle que soit la n a tu re  des sports  d 'h iver  ils d o i­
vent être encouragés. Ils sont lc com plém en t  indispensable e t  logique 
des jeux sur la plage et des bains de soleil. Apres lc bain de soleil, 
le bain d an s  la neige. On n ’ignore pas que les peuples soumis au  c l i­
mat américain, e t  qui o n t  à suppo r te r  de  g randes  d ifférences de t e m ­
pérature, co m p ten t  p a rm i les plus rés is tan ts .  Si. les rayons  solaires 
M»it d ’immenses réservoirs d ’énergie, l 'a i r  léger de la m o n ta g n e  in t e n ­
sifie les fonctions resp ira to ires  e t  ap p o r te  un  surcro ît  d 'oxygène à  nos 
poumons de séden ta ires  qui en ont tou jou rs  bcsion. R echerchons donc 
volontairement ces ( inferences ; allons au  d e v a n t  du  soleil en été et 
roulons-nous d a n s  la neige l’hiver ; nous acquerrons  ainsi une e n d u ­
rance salutaire.

Il est parfois assez difficile et  coû teux  de p ra t iquer  des spor ts  
comme le ski ou la luge, ou m êm e le p a t in ,  m ais  il n 'es t  pas besoin de 
frais très lourds pour faire  de la r a q u e t t e  et même, d a n s  no tre  pays 

montagnes, de l’a lp in ism e qui est une  merveilleuse école d 'endu -  
r-tnee physique et morale. L’a lp in ism e n e  se pratique  pas seulem ent, 
là-bas, dans  les Alpes ou les M ontagnes Rocheuses. F a ire  de  l 'alpinis- 
inc ne veut pas nécessa irem en t dire aller  très  loin à l’a s sa u t  des  pics
Inaccessibles, 
collines

Deux automobiles sont venues en 
collision, samedi, le 3 décembre, e n ­
tre  Bie et S t-Fabien .

M. l'abbé E rnest  Moreault, qui 
s’en re tou rna i t  en Louisiane après  ! Publie y est invité.

H O CK EY
La saison du hockey s 'ouvrira 

d an s  no tre  région d im anche  pro- 
! cha in  par  plusieurs joutes.

Q uatre  clubs de la Ligue du Bas 
S t -L a u re n t  s 'a f f ron te ron t .  Lc « Ri- 
mouski » ira ren c o n tre r  le « Price » 
à Priccvillc. le « M ont-Joli » joue­
ra  con tre  le « M atane  » à Matane.

La Ligue du Bas S t-L auren t se 
compose de 6 clubs qui sont : le Ri- 
mouski, le M ont-Joli ,  le Sayabec, le 
Métis,  le Price, le Matane.

M A RIA GE S IR O IS -P E R R O NT E S T A M E N T  A N N U L E
Lundi, le 12 décem bre, à  la c a th é ­

drale, M. Georges Sirois, fils de M. 
Zéphirin  Sirois, de St-M oïse, a é- 
pousé Mlle Ju l ie t te  Perron , fille de 
M. Thomas-A. Perron , d e  Rimous- 
ki. A l'issus de la cérém onie ,  il y 
eu t réception chez M. T. A. Perron. 
M. et m adam e Sirois son t  ensuite  
par t is  en voyage de  noces. A leur ' 
retour, ils rés ide ron t en n o tre  ville.

L’honorab le  juge Roméo Langlais 
vient de  rendre  un ju g e m en t  d an s  
une cause  de cassa tion  d e  te s ta ­
m ent.  Sur son lit de m ort ,  l’épouse 
d ’un cu l t iva teu r  de l ' I lc-V crte  fit 
son te s ta m e n t  en faveur 

Les e n fa n ts  on t

S E N T E N C E S  A D E S  CO N ­
T R E B A N D IE R S

de son 
contesté d'avoirSix Gaspesiens, accuses 

déchargé  de la boisson de co n t re ­
b ande  à quelque d is tance  de Gaspé, 
o n t  été c o n d a m n é s  en fin de se ­
m aine.  Ces co n d a m n a t io n s  son t 
l’épilogue de la saisie de la goélette 
« Dalsic » p a r  la G endarm erie
Royale il y a quelques mois et su r  ta l  s t - Jo se p h  de Rimouski. 

Bien que la sa ison m a r i t im e  soit j aquelle un  nom m é V alm ont Leblanc 
term inée, l'on a signalé au  po r t  de av a i t  e tc trouvé asphyxié. Un nom - 
Rimouski la présence de d eu x  pe- iné Broom a reçu une sen tence de 
ti ts  navires, en t re  a u t re s  le y ac h t  $200 d 'am ende  ou de trois mois de  |
(long de 35 pieds) de  M. Georges prison, ta n d is  que Edgar Furlock,
Deschcnes, de  Bcrsimis, qui es t re-  Zotique Collin, A. Grenier,  Edmond 
tou rné  lundi avec une  ca rga ison  de Cyr et Lucien Glroux, o n t  été con- 

Nos m archandises ,  e t l ’Elda, qui é ta i t  d am n es  à  $50 d ’a m en d e  ou il un  
en  rou te  pour Halifax . [mois de prison.

fle mari.
la validité de ce te s ta m e n t ,  parce 
que leur  mère é ta i t  inconsciente 
et incapable  de te s te r  à ce m o­
m ent.  Le juge a donné  ga in  de 
cause aux  enfan ts .

:

C O N V O IS  S A C C A G E S
On peut en  fa ire  su r  de pet i te s  hau teu rs ,  voire sur  des 

escarpées, et il n ’est pas  sp o r t  p lus  sa in , plus f ranc  que ces 
Promenades m ouvem entées où l'on grimpe, saute, escalade, resp iran t  à 
Pleins poumons l’a ir  p u r  et vif.

Antée, ce g éa n t  de l’histoire, r e p re n a i t  des forces nouvelles c h a -  
•l"e fois qu'il toucha i t  la terre . Nous pourrions  en quelque sorte  lui 
ressembler : rien ne s a u ra i t  mieux renouveler  no tre  provision d 'éne r-  
üle que ce con tac t  avec la na tu re .  En face de quelques bouts neigeux 
<lc forêt, dans une a tm o sp h è re  de calme, d e  silence et d 'apa isem ent,  
a détente que nous en ressen tons est à n o t r e  espri t  ce que l’oxygène 

à notre

BATEAUX AU P O R T  D E 
R IM O U S K I

Gordon Black et Reginald Gal-

D E C E S
O U V E R TU R E  DE L 'A R E N ANous app renons  avec reg re t  la 

m ort  de  M. Joseph Duclicne s u r ­
venue à S te-B landinc.  Le d é fu n t  
é ta i t  âgé de 67 ans. Ses funérail les 

corpS_ ont eu lieu à S te -B land ine  au  mi-
Quels que soient les soucis de l’existence, efforçons-nous,  aidés Heu d 'u n e  g rande  assistance.

***r le ch a n g em en t  d ’occupations e t  d e  milieux, les oublier et  n e  sym pathies .

Le froid qui a sévi hier a per­
mis de faire  la glace de la p a t i ­
noire, qui sera  prête  d im anche  pro­
chain. L’ouverture  de  la patinoire 
au  public au ra  Ueu dem ain  soir.
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RECEPTION EN L'HONNEUR 
Mlle KATHLEEN FISET

RC dam e Percy F lynn , le lieut.-colnnel 
j ut madame G .-A .-H . Trudeau,
! colonel et madame W.-S. Lawren­
ce, le m a jo r et madame Reginald 
G ira rd , le m a jo r (D r) et madame 
A. Tessier, le m a jo r et madame V 
C urm i, le cap ita ine  B. Laurin, m " 
I)., le cap ita ine  et madame 
P oririe r, le capita ine 
A .-L. W rinch , M lle  Coulombe, 

j l ’H ôp ita l M ilita ire , madame Alfred 
/M a tte , M. et madame

C om m unica tion  d ’une JécisteNOMINATIONS ECCLESIASTI-GASPEPARTAGE D'UNE SUCCESSION 
PAR TIRAGE AU SORT

MONT-JOLI
! î ‘

DUES NOTRE AUMONIERFeu M. J.-W . Baker. — Samedi.L ’Im m aculée Conception, tête pa­
trona le  des RR. PP. Oblats, a été le 3 décembre, o n t eu lieu les fu -
célébrée avec tou t l ’éc la t accoutu- néra illes de M. Josept-W alte r Ba-
mé. C’est le R. P. M ichaud, curé ker, décédé presque sub item ent à
qui a o ffic ié  à la g ra n d ’messe pa- l ’hôte l Baker La levée du corps a
roissiale, assisté des RR PP. Ber- été fa ite  par M. l ’abbé François ré de lTsle-Verte , a
trand  et Bvauséjour. Le sermon de Rancourt, curé d ’office, qui a ch a n - mission pour mauvaise santé, n se
circonstance fu t  donné par le R. té le service, assisté de MM. les re tire  au Séminaire,
P. Gaucher. L ’église é ta it m a g n ifi-  abbés Edgar M iv ille  et M artineau. M. l ’abbé Rosaire Charcst, cure 
quement décorée de ten tu res nou- Le deu il é ta it condu it pa r : M. et de S t-S im on, a été nomme aumo- 

jvelles aux couleurs m aria les. Dans madame H aro ld  Baker, M. et m a- n ie r du monastère des Vrsuhnes.
I l ’après-m id i de ce jo u r, i l  y eut, au | dame W illia m  Baker. M. Johnny M. l ’abbé Em ile G u im ont, desser- 
couvent du  St-Rosaire, réunion a n - ; Baker, M. et madame V a lk (A lm a ), vau t à la  R iv icrc-T ro is-P isto les, a 

| nuelle de l'Am icale. La fête débuta M lle R ita  Baker et M lle  Jessop. été nom m é curé de l ’Iste-> erte.
! à la chapelle par une captivante  j belle-soeur du dé fun t. M- l'abbé David I  hé riau lt, cure
; conférence du R. P. Beaudoin, d i-  Nouveaux o ffic ie rs . — L ’Associa- de S te-A lexis, a etc nommé cure de 

la  fam ille  de Mme Alphonse | rec^eur a ja m aison des R etra ites tio n  D ram atique et musicale
Gendron, de St-Octave de M étis, p erm ^e3i l  R. P. Curé donna la Oaspé a repris  ses activ ités. M. A l-
v ien t d ’h é rite r d ’un immeuble eva-1 bénédiction du T. S. Sacrement et ban C hrétien a été é lu  président, v ica ire  à l ’Is le-Vcrte , prend sa re ­
lue a $30.000 et situé à New-B ed- pr ésida avec son hab itue lle  bonne rem plaçant M. Alphonse G u im ont, tra ite .
Tord, dans le centre  des a ffa ires . grace l ’intéressante pe tite  séance I. F., qui a été trans fé ré  à R im ous-
Cet héritage lu i su rv ien t a la su ite  1 récréative qui su iv it, les élèves ac- j  ki par le m in is tè re  de la Colonisa- 
de la mort de M. David Letasscur, tuen es j es anciennes riva lisè ren t .on. M. Napoléon G érard, fils , a é- 
décédé en ju in  193", sans laisser de t a]ent p0ur charm er l'aud ito ire  , té élu v ice-président.

a tte n tif.  La R. Mère M . de S t-F o r- 1 1 . —

PAR S. Exc. M gr COL'RCHESNE M l ’abbé E. Lepage nous q u itta it, 
au début de décembre, pour rem ­
p lir  la charge de curé à S t-M édard.

Pendant plusieurs années i l  se 
dévoua dans notre  ville. D iffé ren tes 
oeuvres occupaient ses journées et 
même ses soirées : oeuvres d ’Aetion

Une fam ille de St-ûctave de 
M étis hérite d'un immeuble

A l ’occasion de son procha in  
m ariage

M gr A lphonse Verreau, P.D., cu- 
donne sa dé- P.-E. 

et madame
I I

de $ 3 0 ,0 0 0  faisant partie de A L ’H O P IT A L  M IL IT A IR E  
DE QUEBEC de

la succession de M , David 
Levasseur, décédé sans te s ­
tament aux Etats-Unis, il y a 
deux ans,

A. Mann, 
M lle  D ion, M lle  Jacqueline Métay­
er, M lle  M arie  Lapointe, Mlles Thé­
rèse et C harlo tte  Turcotte , 
G ertrude Devlin , M lle  R ita  LaRur, 
M lle  Thérèse Robert, M. B. Gillis! 
M. Love et M. Adrien Dufresne.

Catholique, oeuvres sociales, oeu-1 M adem oiselle K aU ileen Biset , 
vres pieuses. Toute oeuvre ou asso- .  m lrshlJ, -sister ,  de l ’H ôp ita l M i-  | 
d a tio n  a ya n t un but apostolique et ,U aire de Québec, d on t le m ariage 
l ’approba tion  ecclésiastique entre  avec ,e d(K.te u r M iche l-A n to ine  P i- 
dans les cadres de l'A.C. Les oeu­
vres sociales regardent le bien gé-

Mlle

neau, de Ste-Anwe de la Pocaticre, 
sera célébré le 21 décembre, a été 

ité ra i des ind iv idus, le b u t est d ’o r- rh 6 te  d,u lle  ^ t e  in tim e  organisée
pa r les médecins de l ’H ô p ita l M i l i ­
ta ire , au * mess » du Royal 22e Ré­

poursuite de la perfection c h ré tie n - g|m ent| à la C itadelle , lu n d i. Une
m agn ifique  verre rie  lu i fu t pré­
sentée en tém oignage d'estim e et

de S t-F .-X .-des-H auteurs .
M. l ’abbé Alphonse Pelletier, 1er

.Ire tem porel. La f in  propre des 
oeuvres pieuses consiste dans la

NAISSANCEne des membres.
M. l'abbé Alphonse Bernier, au- 

des SS. de la
Que f i t - i l  pour ses oeuvres ?
D u ran t tro is  ans des dames et des de reconnaissance. P arm i les o ff i-  

jeunes fille s  reçurent chaque se­
maine des cours d'A.C. Ces ensei-

m ônier à l ’hospice 
C harité , a été nommé aum ônier au

Yvon, e n fa n t de M. et Mme Auiv 
ciers et leurs épouses qui assis- le Joncas (Yvonne L a b ile ) du Lac 
ta le n t à ce « co ck ta il ». m e n tio n - H utnqui, né le 23 novembre, bup ll- 
nons : le b rigad ie r et madam e R - sé le 25. P a rra in  et m a rra ine  M 
J. Renaud, le lieu t.-co lone l et m a- D r et Mme D ro le t, de Val-Brillant

St-R osaire.
M. l'abbé David R ioux, curé des 

H auteurs, a été nommé curé de S t-
t es lam ent.

La fo rtune  de David Levasseur 
é ta it évaluée à $250,000 à être d is ­

héritie rs . Après a-

gnements basés sur la doc trine  du 
corps m ystique fire n t na ître  chez 

A lexis de M atapédia. ios jeunes fille s  le désir de fa ire  du
Al. 1 abbé Eugène Brière, d irec- bien et d étendre le règne du 

le u r diocésain de l'A c tion  C a tho li-

etuna t, maîtresse générale des clas­
ses. et la R. Mère M . de l ’E n fa n t- 
Jésus, une des pionnières de M on t- 
Jo li, rehaussaient de leu r présence
l'in tim e  petite  réun ion à l'issue de Le 24 novembre est née Ma r ie - 
laquelle Mme A ub in  Roy fu t élue Odette P roulx, f i l le  de Jean-B ap- 
conseillere pour rem placer M lle  Ca- tis te  P rou lx. P a rra in  et m arra ine , 
the rine  Côté, entrée en re ig ion  au m . P h ilippe  P rou lx  et M lle  Anne- m ôn ic r du St-Rosaire. a été nommé I lw  j eunes f , | |es lu re n t

de aum ôn ie r de l ’hospice des SS. de 
la C harité .

M. l ’abbé A d ju to r Lamontagne, 
eu ré de S t-M énard, a été nommé 
desservant à la R iv iè re -T ro is-P is- 
toles.

.M. l ’abbé J.-Baptis te  .Morin, v i­
ca ire  à S t-G abric l, a été nommé

L'ESPRIT-SAINTtribuéc entre 
vo ir tenté  vainem ent de s 'entendre C hris t.

Les mouvem ents d’A-C. spécialisés 
J f ire n t donc le u r apparition .

L 'abord la J.O.C. Une par une 
atte in tes.

M. l ’aum ôn ie r gu ida it ees âmes ! 
dans leur tra v a il. G arder au C hris t

pour le partage de cette fo rtune , 
les héritie rs  décidèrent fina lem en t, 
avec l ’approbation d 'un  tr ib u n a l, 
de t ire r  au sort.

Un m agistra t plaça dans un cha - 
peau d ’avocat les diverses titre s  de 
la fortune de Levasseur et cho is it 
a l ’aveugle les m ontants a ttribues  
aux divers héritie rs.

Le M agistrat ava it décide que les 
deux frères de Levasseur, Svlvio et 
Rosario, tous deux de M ontréa l, re ­
cevra it, le prem ier $26,050 et le se­
cond, 23,050. i

Georges Gendron, représentant 
les sept enfants de A lphonsine G en­
dron, de St-Octave de Métis, t ira  
du chapeau une proprié té  évaluée 
à $30.000. Avant le tirage au sort, 
il fu t entendu que toute  personne 
re tira n t plus de $27.500, devra it re ­
m ettre le surplus à la succession 
pour en fa ire un nouveau partage, 
entre ceux qui aura ien t reçu m oins 
de $27.500.

Feu David Levasseur compte aus­
si des héritie rs en notre  v ille  et à 
M on t-Jo li, entre autres les en fants 
de sa soeur Mme W illia m  M arinen, 
qui est décédée il y a plusieurs a n ­
nées.

curé de S t-S i-que, a été nommé
mon.

M. l ’abbé Théodule Desrosiers, au-

cours de l'été. M arie  P roulx, frè re  et soeur AD im anche soir, le 11 courant, M. l ’en fan t.
Fernand de Haerner, de M ontréa l, te  24 novem bre est décédée à 
président de la  Ligue b ienfa isante i E sp rit-S a in t, M arie -P au le  Skéling, 
de l'a cha t chez-trous, in v ité  du cer- fu ie  de H enry Skéling et de Phi'.o- 
cle paroissia l de M o n t-Jo li, donna mène Pigeon, à l ’âge de d ix -sep t 
devant un nom breux aud ito ire , a mois.
la  salle du ciném a Canadien, une Le 24 novem bre. M. et Mme Al- 
très intéressante conférence

M
a - t j ?

la jeunesse ouvrière. Ce m ouvem ent 
a fa it  de rapides progrès, i l a à son 
a c tif un service bien organisé : 
l ’Oeuvre du Bon Conseil.

. i

%X

m .
Les jeunes fille s  de la classe p ro ­

fessionnelle et bourgeoise conuuen-
sur i bert Dubé, un fils , baptisé sous les desservant à  S t-I'a u l des C apucins.. c„ rc n t ja j  ;  q ,  m . Lepage accepta

M. l ’abbé Gustave S t-P ierre , p ro ­
fesseur au Séminaire, pa rti 
pa rfa ire  scs études à la Sorbonne 
Paris.

x

&i
l 'acha t chez-nous. noms de Joseph-Jacques. P a rra in  

Le 29 novembre den tie r, une et m arra ine . M. et M m e Joseph 
v ing ta ine  d'élèves de l'Académ ie ont Soucy.
été reçus membres de la Ligue du Le 27 novembre. M. et Mme Jules 
Sacré-Coeur.

: d ’ê tre  leur aum ônier. Par ses sages 
*lo u r directives i l  o rien ta  toutes nos éner- X o

®N ■
. —

:le triom phe de la fo i 
A u jo u rd ’hui 
bien solide.

’ | gies vers
; dans no tre  m ilieu, 
c’est un m ouvem ent 
C onquérir est son idéal.

D 'autres mouvements fém in ins  
é ta ien t en fo rm a tion . Sous peu on 
les verra , m a rch a n t sur les traces 
de leurs petites soeurs, tra v a ille r  
e ffec tivem en t à fa ire  rayonner le 

j C h ris t dans leur sphère.
Pour les oeuvres sociales deux 

cercles tena ien t une réunion m en­
suelle : le cercle M arie -A nne  et les 
Dames Ferm ières. Là encore son 

j zèle inlassable sut apporte r secours 
et lum ière.

-M. l'abbé Edouard Lepage, aum ô­
n ie r de la Ligne Catholique fé m i­
n ine, a été nommé curé à St-AIé- 
dard.

.AL l'abbé Luc Deschênes, v ica ire ! 
à S t-U lr ic , a été nommé v ica ire  à 
R im ouski.

AL l'abbé A lbert A lorin, vicaire à ; 
S ic -F é lic ité , a été nommé desser­
van t à S t-Jean de Cherbourg.

AL l'abbé Cléophas M orin , v ica i­
re à la cathédrale, a été nommé [ 
de servant à S t-Juste-du-Lac, i l  I

S im on, une fille , baptisée sous les 
noms de M arie -M on ique. P a rra in  
et m arra ine . M. et Mme Arm and 
M a illoux.

Le 27 novembre. M. et Mme W il­
fr id  T h ib a u lt, une fille , baptisée 
sous les noms de M a rie -A ile tte . 
P a rra in  et m a rra ine , M. et Mme 
C lém ent T h ib a u lt, oncle et tan te  
de l'e n fa n t.

C 'ü t  l 't i ib id  la  plus riche en couleurs que nous oyons jamais dressa "  

"G râ c e  a ces fastueuses Sweet Caps "
BAPTEMES : — M arie -Jeann ine , 

en fa n t de M et Mme Edouard A u- 
det. P a rra in  G eorges-Henri Audet, 
frè re  de l'e n fa n t. M arra ine  : M lle 
Zélie Audet. de T h e tfo rd , repré­
sentée pa r M lle  M .-Louise Audet, 
toutes deux tantes. Porteuse : Mme 
A. Audet, grand 'm am an.

Joseph-G érard-A lphonse-Joce lin , 
e n fa n t de M. et Mme F .-X . M oris- 
sette. P a rra in  et m a rra in e  : M. et 
Mme Gérard Ouellet. Porteuse : 
M lle  M arguerite  S im ard.

la
$C IG A R ETTES SW F ET CAPORAL

" l . j  f o r m e  lu  p lu *  p u re  sous laque l le  le  iobue peu t  ê tre  fum é . ' *  \)

SAYABEC
rem place AL l'abbé J R. Langlais,

I Le R?v. Père Beaudoin. O.M I . de dém issionnaire.
| M on t-Jo li, é ta it à Sayabec le jo u r  AI. l ’abbé Jean-Pau! Deschënes, 
| de l'Iinm acu lée-C oncep tion . v ica ire  à Cabano, a été nommé v i-

M lle  Lau re tte  D ’Am ours 
1 re tou r d ’un voyage de quelques 
jours à Cacouna.

Mme P. A. Hudon est allée à Qué­
bec récem m ent

Son cham p d 'action ne se borna 
' pas là. I l  sut fa ire  une place aux 
oeuvres pieuses. M. Lepage é ta it 
chapela in  de la Maison des re tra i-  

'*  tes fermées. I l  prêcha lu i-m em e 
quelques re tra ites . Les dames et les 
jeunes fille s , revenaient de cette 
maison, convaincues et encoura- : 
gees pour a ffro n te r  les d iff ic u lté s  
et lu tte r  con tre  les flo ts  tou jours 
m o n ta n t d 'une m enta lité  païenne. 

Les prisonn iers eurent aussi leur

OÙ EST JOSST-GABRIELNOYADE DE DEUX 
BUCHERONS

Dans le lac Matapédia

est de vaire à V a l-B r illa n t.
Al. l'abbé Paul-Em ile  Dubé, v 

Caire au Bic, a été nommé vicaire 
à R im ouski.

i
Réception des E n fan ts  de Ma­

rie : A l'occasion de la fête de l ’Im - 
maculée-Conception, eut lieu  une 
réception solennelle des E n fan ts  de 
M arie. V in g t-s ix  nouvelles jeunes 

Deux jeunes gens ont trouvé u - filles  se f ire n t un honneur de ve­
il e m o rt dram atique, vendredi d e r- n ir  se placer sous l'é tendard  de la 
nier, lorsqu’ils se sont noyés dans Vierge M arie  a fin  de s’u n ir  aux 
les eaux du lac M atapédia. Les anciennes. Après la réception, tou-
victim es sont R ichard Roberge, 26 tes d é filè re n t en procession en , . . .  . . .
ans, fils  de AI. Elzear Roberge, et ch a n ta n t les litan ies. M. le Curé rc tM k e  ferm ee. a M o n t-J o li au  de- 
A ndré -A lbert M ichaud, 27 ans, f i ls  vou lu t bien après cela nous adres- 11 p  ^  sen la l” e'

e ;h e ™! e e = ™ e
fam illes. A cinq heures, vendred i s ir honteux et charne l. Par consé- t>. . 1 '  a 06 ° 11 H t(. a

v ic to ire  su r les joueurs d Am qui, le
8 décembre, en co m p ta n t 6 po in ts 

i tand is  q u ’A m qu l n ’en com pta que 2. 
, Le c lub  de Sayabec est à o rg a n i­
ser un euchre qu i aura  lieu  d i­
manche, le 18 décembre.

AI. l ’abbc Lazare LeBel, au repos, 
M lle  Thérèse A m io t, de Québec, a été nomm é vicaire à S t-G abrie l.

Al. l'abbé Léopold Côté,est en v is ite  à Sayabec.
M. Orner S t-A m an t! est en voy­

age à M o n t-Jo li.
R ETR AITE . — Un groupe de pa-

vicaire
aux M échins, a été nommé v ica ire  
à St e-Françoise. m /

Al. l ’abbé Alphonse Beaulieu, v i-  
rolssiens a su iv i les exercices d ’une ! vaire à Ste-Françoise,

aux Etats-l-n is .
AI. l ’abbé Donat Crousset, p ro ­

fesseur au Sém inaire, va complé- j
Normale

part. La confession et la messe du 
lepus d im anche é ta ien t du nombre de ses 

fonctions. Sen désir de gagner des j 
âmes trouva  là plus qu’a illeu rs  m a­
tière  à p ra tiq u e r son dévouement. 
Ses paroles si pleines de vérité  to u ­
cha ien t les coeurs et un de ces re-

-  X x: f \au i><r
m .E'
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pris de la jus tice  re v in t dans les 
rangs de no tre  belle Eglise c a th o li-

.•> >0que.
A l ’évêché i l  é ta it ass is tan t-p rocu­

reur.
Dans tous ces d iffé re n ts  dom ai­

nes son aposto la t ne connu t pas de 
lim ite .

N otre  reconnaissance l ’accom pa­
gne dans sa nouvelle paroisse. 
Nous avons la certitude qu ’une 
moisson d ’apôtres g rand ira  dans 
la m ission de St-M édard.

\IJL
Al. l'abbé René T u rb ide , nouveau 

prêtre, u été nommé v ica ire  à Ca- 
iano.

AI. l'abbé Léopold D ion, nouveau
prêtre, a été 
Hic.

m a tin , ils q u itta ie n t la résidence de quent, i l  est plus p a r fa it  e t plus 
leurs parents pour re tou rne r à leu r heureux de p ra tiq u e r cette  v irg i-  
tra va il. A fin  d'abréger le tra je t as- n ité  que de s'engager dans le m a- 
sez long qu’ils devaient fa ire , les riage. A lors pourquoi r ire  de celle 
deux jeunes gens décidèrent de qu’on appelle souvent avec mépris 
traverser le lac sur la glace. Ils  n ’a - ( t  la  v ie ille  f i l le  ». N 'est-e lle  pas un 
va len t pas fa it  deux arpents que ange consolateur qui encourage par 
ce lle-c i se b risa it sous leurs poids, ses bons conseils vu son expérience.
Les m alheureux d isparurent dans les personnes plus jeunes qu ’elle, 
environ c inquante pieds d’eau sans qui adoucit l'am ertum e de tous les 
que personne n ’en eût connaissance, m aux qu i fonden t su r nous. Donc 

Quelque temps après, des corn- quelle In g ra titu d e  que d ’in su lte r à 
pagnons de tra va il de AIAL Rober- son dévouement. E m p ru n ta n t le 
ge et M ichaud aperçurent deux texte  de S t-P au l, M. le curé nous 
casquettes f lo tta n t à la surface du d it  : « Mariez-vous, c ’est bien, res- ! 
lac. Ils  en trep riren t aussitôt des re - 'te z  vierges pour la g lo ire  de Dieu 
cherches et l ’on connut b ien tô t l ’ i -  c ’est encore m ieux. ® P rions bien la
den tité  des victim es. Des secours Vierge M arie  de nous écla ire r a fin  I m  et  M m e A r th u r  O uellet et leur 
fu re n t im m édiatem ent organisés | que nous puissions suivre la  voie fa m ille  e t a ins i que M et Mme Jo- 
mais ce n'est que ta rd  dans la jo u r -  que Dieu nous a tracée et recevoir j seph C orriveau, de Price, é ta ien t 
née de samedi que l ’on t pu t re - a insi toutes les grâces qu ’i l  nous a ! en v is ite  chez M. Nazalre Corriveau.

j préparées. à S te-Angèle.
j Va et v ien t : M. R oland Leblanc,
B. S. A., de R im ouski, é ta it en v is i­
te d im anche de rn ie r chez M. Oné> 
me Leblanc.

nomme vicaire au

MAI. les abbés A ldc ric  A n c til, 
A nd ré -A lbe rt Gauvin, A  PRENDRE uneAlcide Côté,

Joseph l.auzier et M aurice Roy, 
nouveaux prêtres, o n t été nommés 

M. H enri B onen fan t, m écanicien | .mifesseurs au sém inaire, 
de Ste-Angèle de M éric i, a qu itte  
sa fa m ille  pour prendre  son ouvra - 

! ge pour l ’h iv e r à C am pbellton.
M lle  M arie -A nge  B onen fan t, de 

S t-O ctave de M étis , é ta it de passa­
ge vendred i de rn ie r chez ses pa­
rents à Ste-Angèle.

STE-ANGELE
UNE JECISTE. I

BIERE
Old Stock

I

ST-FABIENPOUR LA TEMPERANCE
Une résolulion des Jeunes Li­

gueurs de N .-D. du Lac.

i

O
RMise au po in t. Dans le compte 

rendu des funéra illes de M. Josa- 
pha t Roy, la semaine dernière, 11 
a été d it que M. Lucien B r i lla n t a- 
v a it la d ire c tio n  des funéra illes.

# 9
A fin  de répondre à la le ttre  pas­

torale de Nus Seigneurs A rchevc- Nous devons corrige r cette  erreur, 
ques et Evoques sur les m alheurs C’est M 
et les ruines

scouvrcr les cadavres. • v
sa

STE-HELENE „  , J .-H ila ire  Ouellet, e t non i
causes par 1 abus des M B r illa n t, qui d ir ig e a it les fané- 

liqueurs cuivrantes, les Jeunes L i- failles. Nous prions M. O uellet d ’a- 
i;ucurs de N o trc -D am e-du-Lac, à gréer nos sincères excuses, 
il ne reunion des membres, tenue en 
l'église paroissiale le quatre dé­
cembre m il neuf cent tre n te -h u it,

m sSSX
PS

NAISSANCES : Le 4 décembre, a M. et Mme Bois, de R imouski, NAISSANCES.— M. et Mme John-
etc baptise Joseph-Jean-François, chez M. Orner C hare tte  et chez M. ny La flam m e (née Adéla Bergerie) 
fils  de M. et Mme C am ille  M o rin . A lbe rt P arent. annoncen t la naissance d 'un  fils
P a rra in  et m arra ine , M. C harles- M lle  Y. N orm and, de Ste-Angèle, baptisé sous les noms de Joseph-

est actue llem ent en prom enade chez Israel. P a rra in  et m arra ine , M. e t | on t ad°P l i ‘ la réso lu tion  qui su it : | 
sa soeur Mme A lb e rt S t-Lau ren t. Mme Johnny  Larrivée. Proposé par le président :

M. et M m e François Beaulieu I " C onsidérant que l'abus des l i-  
(née E rnestine Bergerie) annoncent 
la naissance d'une

Trois semaines au lit!” lui dit le médecin,
Tu ne peux plus prendre la poudre 

d'escampette!
Mais le surlendemain, sans tambour K

ni trompette, %
Jos dégustait sa DOW, pour se remettre ®

en train. I f

h

m

11
Eugène M orin  et M lle  B lanche M o­
rin , cousin et tan te  de l'e n fa n t.

Le 6 décembre, M a rie -L u c ie -A l­
ma, fi l le  de M. et Mme Eugène R i­
chard . P arra in  et m a rra ine  : M. et 
Mme D onat Bérubé, g rands-pa ­
ren ts de l ’en fan t.

DECES : Le 7 décembre, décédait

i m andation de Nos Seigneurs les 
' Archevêques et Evêques, à ne pren- 
I dre aucune boisson en ivran te  avant 
i l'âge de v in g t ans. Ce sera doré­
navant, une condition essentielle

ST-PHILIPPE DE NERI qucurs enivrantes est une cause de 
ru ine  et de dém ora lisation 
notre  peuple ;

Considérant que les moyens 1 é - jpo“ l! e ,U rcr dans la L i* ue- 
gaux mis à notre  d isposition pour Adopte, 

ce fléau n 'a tte ig n e n t que 
sans donner à notre  j 

peuple une m en ta lité  conform e

T.lle baptisée 
sous les noms de M arie -P au lc -T hé - 

je t  d 'une belle m an ifes ta tion  d i-  rese. M arra ine , M lle  M. Elise Beau- 
manche a l ’occasion du 25e an n i • lieu, tan t»  de l 'e n fa n t •

M . J. C. Francocur, époux de D a - versaire de la  fonda tion  du T ie rs- 
me Emma Va lcourt, âgé de 70 ans | O rdre dans la paroisse de S t-P h i-

! lippe de Néri.

pour
M. le curé J. P e lle tie r a été l'ob- i

p a rra in , M. 
Léopold Le bel. Porteuse. M lle  A n­
ne-M arie  Beaulieu, au tre  tan te  tic

Ls. P. G. BOUCHARD, prés. 
W ilf r id  DUBE, secrétaire.

enrayer 
les vendeurs

D3MF

et 5 mois. I l  reçut, avec les l ’en fan t, 
eu- | voeux de ses paroissiens, un m agn i-

aux
vie véritab lem entSon service et st sépulture 

re n t lieu le 9 au m ilieu  d ’une as- | fique fau teu il, 
sistancc considérable.

exigences d'uneVA ET V IEN T. — M.. et Mme,
La présidente du François Ross sont allés passer l 'h i-  ! * 'ire tienne  et sobre ;

T iers-Ordre depuis 25 ans, Mme Jo- ver à M ontréa l. Considérant que l'abstinence to -
seph G uérette, reçu t en même Après avo ir passé Tété parm i ta lc  Cst souvent plus facile  que la 
temps en cadeau, elle aussi, un nous M. Roland C harcst est re tou r- mo;|é ra tion dans l ’usage ; 
fa u teu il, don des T e rtia ires , en re- né à Québec Considérant
connaissance de son dévouement.

M. l ’abbé Louis M orneau chan ta  
le service e t M. le Curé Em ile M a r­
t in  f i t  la levée du corps. Les p o r­
teurs é ta ien t : M. Raoul O uellet, la 
cro ix , le cercueil pa r MM. Frs Beau- 
lieu, Alphonse Lebcl, A r th u r  S t- 
P ierre et D onat Ouellet.

A la fam ille , nos plus sincères 
sympathies.

CERCLE DE FERMIERES. Le 12 
décembre, ava it lieu dans la  salle 
paroissiale une dern ière  réun ion de 
l ’année du cercle de ferm ières. A 
cette  assemblée, i l  y  a eu t re d d itio n  
des comptes. R apport des activ ités. 
Perception des cotisations ; é lection 
du bureau de d irec tion , é labora tion  
du nouveau program m e. Les élec­
tions on t été comme s u it : M m e
(D r) Lapointe, présidente en re m ­
placem ent de Mme Georges S t-

THE . . . . .
C O N TIN E N TA L  
LIFE INSURANCE

I
que le moyen le 

m e illeu r et le plus e fficace de dé­
velopper en soi l'e sp rit de sacrifice  
et de se protéger pour la vie con­
tre le fléau du l'a lcoolism e est l ’a lis- 

AD IEU  AU MONDE. M. P ierre- ' t in ,‘ncc to lale : su rto u t comme le 
Cam ille  P icard, b ib lio théca ire , Mme Paul S t-P ie rre  nous a quittés pour vÇlllcnl Nos Seigneurs les Arche- 
J. D. Vachon, prem ière conseillère e n tre r au nov ic ia t des Clercs de v,' t|!,Cs Evêques, de l ’âge de seize 
provincia le . Mme Louis-E tienne S t-V ia te u r à Jo lie tte . Nos voeux de anx 11 v i l,K‘ ans ; 

e lle tie r, Mme A n to ine  Ste-P ierre persévérance l ’accompagnent 11 csl unan im em ent résolu que
et Mme Louis P elle tier, conseillé- TTTTTT" " — — — tous les membres de la Ligue du

PT r i n i r i i  jS a ré -C o c u r s'engagent à lu tte r j
A cette circonstance, M lle  S im o- , O l-rA O lC M  I «mi re le fléau de l ’in tem pérance |

ne P elle tier, In s t itu tr ic e  o ffic ie lle  Société. — Une nouvelle société >la r les moyens à leur dispos!- | 
du Service de l'Economie Dom esti- de P rodu its  La itie rs  v ien t d ’être !>ar la prière, pa r la parole et ! 
que, qui donne actue llem ent des fondée à St-Eugène de Ladriè re  a- i *e bon exemple, 
cours de couture dans cette pa- vec bureau d ’a ffa ires  en cette pa- H est de plus fo rte m e n t conseillé 
rolsse é ta it  présente à cette réu - roisse, pour prom ouvoir l ’ag rlcu l- aux asj iran ts  Ligueurs de s’engager 
n io n ’ jtu re . | sur le u r honneur, selon la

LA CONTINENTAL LIEE
DECES. — M. et M ine G érard Pa- 

radis o n t eu la dou leur de p -rdre 
P ierre so rta n t de charge, Mme J.- leur bébé Réjean, âgé de 0 mois 
A. Beaulieu, v ice-présidente ; M lle  Nos sympathies.
C laudia Morneau, secrétaire. Mine

et ses représentants s’u­
nissent pour souha ite r à 
nos nombreux assurés et 
à nos autres amis un 
joyeux N oël une année 
nouvelle heureuse 
prospère.

I

C O M  P A N  Y
UNE COMPAGNIE ENTIEREMENT CANADIENNE
F o n d é e  on 1899.. 3  ? A n n é e s  d e  S e r v ic e  Loyal

et

res.
/

i x  •' J. ARTH UR  EGAN,
G éran t de succursale, 

Cham bre 308 —  E d ifice  Québec Power, 
Québec, P. Q.
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Le Progrès du GolfenimousKi, vendredi le
1 9 3 816 P a g e  3c.-V• *

LE G RA N D  REM EDE V i e n t  d e  p a r a î t r e IMPORTANCE DU TESTAMENT AU GAUTIER
OLIVAR A SSELIN l e  f i lm  à  l ' a f f i c h e  p o u r  m e r c r e ­

di e t  j e u d i ,  les 21-22 d é c e m b r e ,  s e r a  
J u l e s

t i e n n e ,  C h a r p i n ,  
e t  J a c q u e l i n e  P a -

L es  d e r n i è r e s  s t a t i s t i q u e s  d é m o n t r e n t ,  h o r s  d e  t o u t  d o u t e ,  q u e  le 
m o u v e m e n t  t o u r i s t i q u e  a  s e n s i b l e m e n t  d i m i n u é  d ' i n t e n s i t é  a u  c o u r s  
îles d e r n i è r e s  s a i s o n s  : e t  il n ’y a u r a i t  p a s  à  e n  r e j e t e r  l a  f a u t e  s e u l e ­
m e n t  s u r  l a  c r i s e  é c o n o m i q u e .  N o u s  c o m m e n c e r i o n s  à  d e v e n i r  u n  p e u  
m o in s  i n t é r e s s a n t s  a u  p o i n t  d e  v u e  t o u r i s t i q u e ,  p a r a î t - i l .  N o t r e  p r o ­
vince,  r e v ê t a n t  u n e  p h y s i o n o m i e  d e  p l u s  e n  p lu s  a m é r i c a i n e , : n e  v a u ­
d r a i t  p lu s  l a  p e in e  q u ’o n  s e  d é p l a ç â t  d e s  q u a t r e  p o i n t s  c a r d i n a i u x  d e  la  
R é p u b l iq u e  v o i s in e  p o u r  v e n i r  l a  v i s i t e r .  _ . . ■ .

O n  l’a  d i t  e t  r é p é t é  : d u  m o m e n t  q u e  n o t r e  p r o v i n c e  a u r a  p e r d u  
p h y s i o n o m i e  f r a n ç a i s e ,  n o u s  n ’i n t é r e s s e r o n s  p l u s - l e s  t o u r i s t e s  a i n é -  

e t  n e  j u s t i f i e r o n s  p lu s  l a  v i s i t e  q u ’ils  v o u l e h t  n o u s  f a i r e ,  c h d -  
é lé ,  d e  t o u s  le s  p o i n t s  d e  l e u r  p a y s .  Q u a n d  n o s  h ô t e l s ;  n o t r e  c u i s i -  

a m c u b l e m e n t s ,  n o s  m e n u s ,  n o t r e  f a ç o n  d e  v i v r e ; e n ' • g é n é r a l  
s e ro n t ,  c o m m e  y t e n d  d e p u i s  q u e lq u e s  a n n é e s ,  c o m p l è t e m e n t  a m é r i ­
ca ins ,  c e la  e n  e f f e t  n e  v a u d r a  a s s u r é m e n t  p lu s  la  p e in e ,  p o u r  c e u x  f d e  
New-Y o rk ,  d e  C h i c a g o  e t  d e  B o s t o n ,  d e  p a r t i r  d e  s i - l o i n - e t ' f a i r e  d e ' • s i  
g r a n d s  l i a i s  p o u r  v e n i r  v o i r  c e  q u ’i ls  o n t  c o n s t a m m e n t  so u s  l e u r s  y e u x  
l à - b a s ,  c h e z  eux .

Le d é p a i  . . - m e n t  d e  la  v o i r ie ,  l 'A s s o c i a t i o n  d e s  h ô t e l i e r s  d e  c a m p a ­
gne, la  s e c t i o n  u e  ’h ô t e l l e r i e  d u  B u r e a u  d u  R e v e n u  d e  la  P r o v i n c é  o n t  
e n t r e p r i s  n a g u è r e  u n e  c a m p a g n e  e n  f a v e u r  d e  la  c o n s e r v a t i o n  ■ d u  

a r a c t è r e  f r a n ç a i s  q u ' i l  f a u d r a i t  c o û t e  q u e  c o û t e  a s s u r e r  e t  d é v e lo p p e r»  
p o u r  f a i r e  d e  n o t r e  p r o v i n c e  le c e n t r e  a i m é  e t  p r é f é r é  d u  t o u r i s t e  a m é ­
r ica in .  L es  r é s u l t a t s  d e  c e l l e  b e l l e  c a m p a g n e ,  r é s u l t a t s  d é f i n i t i f s ,  s e  
lo n l  b ie n  a t t e n d r e .  11 y a  eu  d ’h e u r e u s e s  i n i t i a t i v e s ;  n i a i s  o n  se  b u t t e  
en  g é n é r a l  à  u n e  a p a t h i e  i n c r o y a b l e  e t  l’o n  c o n t i n u e  d e  s ' i m a g i n e r  q u e  
p o u r  f a i r e  p l a  s i r  a u x  t o u r i s t e s  d ’o u t r e - q u a r a n t e - c i n q u i è m e  il f a u t  a b ­
s o l u m e n t  n o u s  t a i r e  A m é r i c a i n s  n o u s - m ê m e s ,  v iv re  e t  n o u s  n o u r r i r -  à  
l’a m é r i c a in e .  P o u r  u n  p e u ,  o n  s e  c r o i r a i t ,  e n  c e r t a i n s  q u a r t i e r s ,  o b l i ­
gés d ' a p p r e n d r e  le <* s l a n g  » a m é r i c a i n .  C ’e s t  a v e c  u n e  m e n t a l i t é  a u s s i  
fa u sse  q u e  l ’o n  é lo i g n e  le t o u r i s t e .  P a r  p u r e  b ê t i s e ,  p a r  s n o b i s m e ,  n o u s  
tu o n s  a in s i  la  p o u le  a u x  o e u f s  d 'o r .

K v l d e m m e n t ,  d a n s  les  c i r c o n s t a n c e s ,  le g r a n d  r e m è d e  à  t e l  é lu  
de  c h o s e s  s e r a i t  la  n o m i n a t i o n  d ’u n  c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  d u  t o u r i s m e  
qui c o n n a î t r a i t  p a r f a i t e m e n t  la  s i t u a t i o n  e t  qu i  a u r a i t  l’a u t o r i t é  n é ­
c essa i re  p o u r  d r e s s e r  u n  p l a n  p l u s  u n i f o r m e  d e  c a m p a g n e , - q u i  a p p l i r  
q u e r a it le r e m è d e  e f f i c a c e  s u r  le m a l  s i g n a l é ,  q u i  p r e n d r a i t  le s  m o y en #  
d ’é v i te r  les e r r e u r s  d a n s  l e s q u e l l e s  n o u s  s o m m e s  t o m b é s  e t  q u i ;  en f in - ;  
d i r i o n s - n o u s ,  r e c t i f i e r a i t  n o t r e  m e n t a l i t é  d e  ce  c ô té .  L e  p r e m i e r . d e ­
voir d e  ce  h a u t  f o n c t i o n n a i r e  n e  s e r a i t - i l  p a s ,  t o u t  d ’a b o r d ,  d ’é t a b l i r ,  
vliez n o u s ,  u n e  c a r a c t é r i s t i q u e  g é n é r a l e  q u i  m a r q u â t  q u 'o n  p é n é t r a n t  
d a n s  n o t r e  t e r r i t o i r e  l ’o n  n ’e s t  p l u s  e n  t e r r e  « é t a t s u n i e n n e  ». • O r ,  c e  
qui i n d i q u e r a  a u x  t o u r i s t e s  a m é r i c a i n s  les  c h a n g e m e n t s  o u  d i f f é r e n ­
ces q u ' i l s  d é s i r e n t  d a n s  l e u r  m a n i è r e  d e  v iv re  e n  v e n a n t  c h e z  n o u s ,  oe 
so n t  s u r t o u t  d e s  h ô t e l s  e t  d e s  m a i s o n s  d e  p e n s i o n  a u x  p i t t o r e s q u e s  e n ­
se ignes  f r a n ç a i s e s  e t  o f f r a n t ,  a v e c  u n e  c u i s i n e  qui n e  d o i t  p lu s  ê t r e  
n é c e s s a i r e m e n t  le d é c a l q u e  de  c e l l e  d e  l e u r s  r e s t a u r a n t s ,  u n  a m e u b l e ­
m e n t  q u i  d i f f è r e  d e  l e u r  a m e u b l e m e n t ,  e tc .

Kt p u is ,  le c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  d u  t o u r i s m e  s ’o c c u p e r a i t  d e  c o o r ­
d o n n e r  n o t r e  l i t t é r a t u r e  t o u r i s t i q u e  s u r  l a  p r o v i n c e  a f i n  q u e  l’o n  p u i s s e

Le cas de David Levasseur, dont les biens, faute de testam ent, 
uni dû être tirés au sort par ses  nombreux héritiers lé­
gaux, après deux ans de son décès.

par M. H erm as B astion « B a l t h a z a r  
D a n ie l l e  l’a r o la ,  
H u b e r t  A r n u u x  
e a u  cl.

B e r r y ,a v e c

O l i v a r  A sse l in ,  q u i  f u t ,  p a r  le s  C a n a d i e n s - f r a n ç a i s ,  l 'u n  des  p lu s  
a d m i r é s  e t  d e s  p lu s  d i s c u t e s ,  n ’a  p a s  vu ,  c o m m e  t a n t  d ’a u t r e s ,  d i s p a r a î ­
t r e  so n  n o m  d a n s  l’o u b l i  p a r c e  q u ’il a  v r a i m e n t  m é r i t é  d e  la p a t r i e .  
U n e  fo is  le s  p o l é m i q u e s  é t e i n t e s ,  la  p l u p a r t  o n t  s u  r e c o n n a î t r e  la  p l a c e  
q u ’il t e n a i t  d a n s  la  vie n a t i o n a l e ,  e t  q u e  p e r s o n n e  d ’a u t r e  n 'a  pu  as - .u m er .

Au d é b u t  d ’o c to b r e ,  les  M i t i o n s  B e r n a r d  V a l i q u e t t c  n o u s  d o n ­
n a i e n t ,  a v e c  « La  C o n q u ê t e  é c o n o m i q u e  » d e  M. E d o u a r d  M o u t p c t i t ,  
u n  o u v r a g e  d e  h a u t e  e t  b r û l a n t e  a c t u a l i t é .  E n  p u b l i a n t  le v o lu m e  q u e  
M. H e r m a s  B a s t i e n  c o n s a c r e  à  « O l i v a r  A sse l in  », o n  p e u t  a f f i r m e r  
.vue c e t t e  m a i s o n  d ' é d i t i o n  n o u s  p r o p o s e  u n  l iv re  q u i  re lèv e ,  lui a u s s i ,  
d e  l ’a c t u a l i t é .

Le n o m  d ’O I iv a r  A sse l in  é v o q u e  t o u t e  u n e  v ie  d e  l u t t e .  Il p e r ­
s o n n i f i e  u n  t y p e  à  p a r t  d a n s  n o t r e  vie c a n a d i e n n e .  L ' a u t e u r  n o u s  
r a c o n t e  la vie d e  ce  m o u s q u e t a i r e  q u i ,  p e t i t  o u v r i e r  f r a n c o - a m é r i c a i n  à 
d i x - s e p t  a n s ,  d a n s  u n e  f i l a t u r e ,  d e v i e n t  le  p r e m i e r  j o u r n a l i s t e  d e

Avec J u l e s  B e r r y ,  im p o s s ib le  de  
n e  pus  a v o i r  le s o u r i r e  e t  d a n s  ce  
f i lm  p lu s  q u e  j a m a i s .  I m a g i n e z  un  
m o n s i e u r  ( J u l e s  B e r r y ) ,  q u e  l 'un  
c ro i t  m i l l i o n n a i r e  e t  q u i  a g i t  c o m ­
m e  s' il  l ' é t a i t  a u  g r a n d  é b a h i s s e ­
m e n t  d e  t o u t e  u n e  p o p u l a t i o n  d e  
p e t i t e  ville . A j o u t o n s  à  c e la  u n  p eu  
d ' a m o u r ,  d e  s e n t i m e n t ,  d e  b o n n e  
h u m e u r ,  d e  d rô le r ie . . .  e t  v o u s  a v e z  
la  r e c e t t e  de  « B a l t h a z a r  » p o u r  
v o u s  a m u s e r  d u r a n t  d e u x  b o n n e s  
h e u r e s .  L es  s i t u a t i o n s  s o n t  c o c a s ­
ses  e t  B e r r y  se c h a r g e . . .  il e s t  d e  
tai l le .. .  d e  d é r i d e r  les  p lu s  n e u ­
r a s t h é n i q u e s .  La f i n a l  d u  f i lm  e s t  

t u n  c lo u  q u i  v a u t  à  lu i  se u l  t o u t  le 
s p e c ta c l e .

I N T E R E S S A N T  A R T IC L E  I)E  L «  A V E N IR  N A T I O N A L » ,  Q U O T I D I E N  
F R A N C O -A M E R IC A IN ,  S U R  C E T T E  G R A V E  Q U E S T IO N  DE LA 
N E C E S S IT E  DU T E S T A M E N T .

sa
ifr i c a m s  

que 
ne, nos Q u a n d  o n  n ' a  r i e n  à  l a i s s e r  a u x  a u t r e s ,  il e s t  i n u t i l e  d e  f a i r e  

u n  t e s t a m e n t  p o u r  d i r e  : « J e  l a i s s e  m o n  â m e  a  D ieu ,  m o n  c o r p s  a  la  
t e r r e  et m e s  d e t t e s  à  m e s  c r é a n c i e r s  ». M a is  q u a n d  on p o ssèd e  d e s  
o ien s ,  si p e u  q u e  ce  so i t ,  il i m p o r t e  d e  les  d o n n e r  ou  d e  les l é g u e r  p a r  
t e s t a m e n t  à  q u e lq u 'u n  d e  b i e n  d é t e r m i n é ,  a v a n t  île  p a r t i r  p o u r  le 
g r a n d  v o y a g e  d 'o ù  l 'on n e  r e v i e n t  p a s .

Il f a u t  d 'a b o r d  s ’a s s u r e r  q u e  le b é n é f i c i a i r e  d e  s e s  p o l ice s  d ' a s -  
. su  r a n c e  e s t  e n c o r e  v i v a n t  e t  qu ' i l  e n  f e r a  u n  u s a g e  b i e n  sp é c if ié .  E n -

T  W H  a i t  é t é  u n  m a î t r e  é c r i v a i n ,  à  c e r t a i n e s  p é r io d e s  de  son  c x is -  *l , i t e ’ H c “ l « f t ’e .ssaire d e  b i e n  d é t e r m i n e r  q u i  h é r i t e r a  d e s  i m m e u b le s ,  
t e n c e  u n  p u r  h é r o s ,  t o u j o u r s  u n  a m i  d e s  p a u v r e s  e t .  d a n s  la s e c o n d e  '  ^  a i g e n  s e < es a u  l e s  l ie n s  i " l i t  on  i i spose ,  si un  n u  ' u  ' 1 ll
p a r t i e  d e  s a  vie, u n  h o m m e  d 'o e u v r e s  m e r v e i l l e u x ,  l ’a u t e u r  le p r o u v e  111H "  ' s cs 1 ac.a!' 1  ̂ 11111 ' "  ' 1
a b o n d a m m e n t .  L es  z ig z a g s  (1e la  v ie  d ’A s se l in  r é v è l e n t  t o u t  de  m ê m e  ‘ 1 lm * "  a u i u u p  m u n is  i n u  .i m i s  sm  \ i \ . m t - .
u n e  be l le  u n i t é  f o n c i è r e  si l 'o n  t i e n t  c o m p t e  d e  la  r é a l i t é  p r o f o n d e .  „  !*e c a s  d e  1 , a m  '  "  d l ‘v c d ‘‘ a , Nvw "

C e t  o u v r a g e  n ’e s t  p a s  u n e  b i o g r a p h i e  r o m a n c é e  ; c ’est  u n e  vie =t t s ’ "  y a  '*r e s , l,c d e u x  a " x’ H  d o m  cs  h m , v r 's i v l ',1'v '
r a n i m é e .  H e r m a s  B a s t i e , ,  a  e n l e v é  la  p o u s s i è r e  d e s  p r é ju g e s  qui ob>- ‘ h c r , l a g c  a “  S° f ’ 1,a‘, ^  '!. v aU  " Z  s a n s  t e s t a m e n t  „  e s t  u n
c p r ç i s s a i e n t  c e t t e  be l le  f i g u r e  d e  c h e z  n o u s .  I l  s e  g a r d e  b ien  d 'e n  f a i r e  M m|> 1 11 < 1111 "  ' s “  a u  M s ' ' s <|M 1 > 1 1 ' 11 {
u n  . s a in t .  D ’a i l l e u r s ,  e n  a v o n s - n o u s  p r o d u i t  t a n t  q u e  ce la  qui é g a l e n t  b,.e " s l' l ,ch | , ,c  J, a r t ’ hl clx'VA" e " eu t | , r e m , r , ‘ T  '
O l i v a r  A sse l in  p a r  le c r a n ,  le d é v o u e m e n t  a u x  id ée s ,  l’a r t  d é c r i re ,  la “  a d o «? cz >,a s  ,U s d *-s|.os.t.o.is, n e c e s s a i r e s  p o u r  1 é v i t e r .  I n  l e s . a m e n l

J  v a s t e  é r u d i t i o n  ? Le s o u s - t i t r e  ou  l iv re .  « la  g r a n d e u r  d ’O l iv a r  A sse-  , ,e  c o u te  », a s  e h e r  e|t e c s t  *n e o r* ,c  n , e , l l e u r  m o y e n  d c  a v e t
• i n . e n  f a c e  d e  la p e t i t e s s e  d e  s o n  t e m p s  » i n d i q u e  le t o n  de  l’o u v r a g e .  a u s s l  b l t n  « u a v c c  c b e ig n e . , r .  a u  m o m e n t  d e  la  m o r t .
" . . .  O L IV A R  A S S E L IN .  p a r  H e r m a s  B a s t i e n .  se  p r é s e n t e  sous  u n e  , »*l-s*eurs p e r s o n n e s  s e m b l e n t  c r o i r e  q u e l l e s  s i g n e r a i e n t  leu r  a .  - 
’o i jp t t e  t y p o g r a p h i q u e  d e  p r e m i e r  o r d r e .  C ’e s t  u n  o u v r a g e  de  224 p a - ! r e t  de  m o r l  cn  r* « a n t  ' c n r  t e s  a m e n t .  11 n e s t  r i e n  d e  p lu s  t a u x .  „ 
•es. O n  le t r o u v e  e n  v e n te ,  a u  p r i x  de  Sl.OO. a u x  E d i t i o n s  B e r n a r d  ^ a " " = " '  ,* es l  " ax H . x l r e m e - O n c t i o n  ; ce  n  es t  e n  s o m m e  qu  u n  d o -  ; 

Y a l iq u e t t e ,  4371, r u e  S a i n t - A n d r é ,  M o n t r é a l ,  e t  d a n s  t o u t e s  les b o n n e s  v u m e 1\, t  lc« a l  Pe r , ,u ‘l l a n t  de  d o r m i r  e n  p a .x ,  c o m m e  la s t a t i s f a c  l io n  q u i  
"... . . s u i t  l é t a l  d c  g r a c e  r e c o u v r e  p a r  u n e  b o n n e  c o n f e s s i o n .  E n  f a i s a n t

■ • a in s i  l ’i n v e n t a i r e  d e  se s  b ien s ,  on  se  p r é p a r e  à  t o u t e  é v e n t u a l i t é .

> ,

i

D a n s  le f i lm
R h o n e  >, q u e  l’o n  p o u r r a  v o i r  a u

s a m e -
24 d é c e m b r e ,  le  f i lm  f r a n ­

ç a is  v e u t  c h a n t e r  les b e a u t é s  
la n a t u r e  : à  so n  to u r ,  ij v e u t  t o u r ­
n e r  e u  p le in  a i r ,  d a n s  la  m o n t a g n e ,  
la  p l a i n e  e t  e x a l t e r  la  v r a i e  F r a n ­

ce. C ’est  e n  P r o v e n c e ,  d a n s  la  C a ­
m a r g u e ,  s u r  les r iv es  d u  R h ô n e  
j e s t  l ieux, q u e  se  d é r o u l e  l ’a c t i o n  d e  
ce  d r a m e  d ' a m o u r .

Q u e l  p lu s  b e a u  d é c o r  p o u v a i t - o n  
t r o u v e r  p o u r  c e t t e  h i s t o i r e  d e  f i d é -  

â  la p a r o l e  d o n n é e ,  c e  d r a m e  
d u  c o e u r  e t  d e  l’e s p r i t ,  c e l t e  é t u d e  
d e  l ’â m e  p a y s a n n e  f r a n ç a i s e  a t t a ­
c h é e  à  ce q u i  fa i t  s a  f o r c e ,  la  t e r r e .

U n e  f e m m e  m a l  m a r i é e  à  u n  b r u ­
ta l  p r o p r i é t a i r e  t e r r i e n  s a c r i f i e r a  
on  a m o u r  qu i  lui a p p o r t e r a i t  le  
b o n h e u r  p o u r  a s s u r e r  c e l u i  d e  s a  
j e u n e  s o e u r .  Des é v é n e m e n t s  v o n t  
a p p o r t e r  à  la p r e m i è r e  la  r é c o m ­
p e n s e  d e  so n  s a c r i f i c e ,  t a n d i s  q u e  
la j e u n e  f i lle  m e t t r a  s a  c o n f i a n c e  
e n  l’a v e n i r .

A n n ie  D u c a u x  e t  D e n i s e  R o se  
s o n t  les d e u x  so e u rs .  A l e x a n d r e  R i-  
g n a u l t  le m a r i  b r u t a l ,  D a n i e l  L e-  
C o u r to i s  l ' a m o u r e u x .  C e  q u a t u o r  
est  d o m i n e  p a r  les f i g u r e s  d 'E s c o f -  

M a u r i c c  R é m y ,  L a r q u c y ,  q u i  
r a m p e n t  d e s  p e r s o n n a g e s  t y p iq u e s .  
Les c o u t u m e s  d u  p a y s ,  le s  c o u r s e s  
de  t a u r e a u x ,  les m a n a d e s ,  la  p r o ­
c ess io n  d u  s a i n t  p a t r o n  s o n t  a u ­
t a n t  d e  m o r c e a u x  d o c u m e n t a i r e s  
d u  p lu s  r e m a r q u a b l e  i n t é r ê t .

Les F i l le s d u

t h é â t r e  C a r t i e r ,  v e n d r e d i  e t  
di,  les

d e

n u -

C 'e s t  u n  b e a u  c a d e a u  à  f a i r e  à  n o s  a m i s  à  l ’o c c a s io n  du  J o u r  d e
Les p e r s o n n e s  qu i  a v a n c e n t  e n  a g e  se  d o i v e n t  s u r t o u t  d c  p r e n -  ^ 

d r e  ces  p r é c a u t i o n s ,  en  c a s  d e  m o r t  s u b i t e .  E lles  o n t  d e s  e n f a n t s ,  d e s  
p a r e n t s ,  d e s  a m i s  qu i  l e u r  s o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  c h e r s ,  qu i  s o n t  c h a r ­
gés  d e  les e n t e r r e r  c h r é t i e n n e m e n t  ; e lles  v e u le n t  s ' a s s u r e r  d e s  p r i è r e s  
a p r è s  l e u r  t r é p a s  ; le m e i l l e u r  m o y e n  p o u r  c e la ,  c 'e s t  d e  p r e n d r e  les 

d e  Q u é b e c , ;  a p p o s i t i o n s  n é c e s s a i r e s  e n  f a i s a n t  u n  t e s t a m e n t .

l’A n.

AMUSEMENTS PAYANTS LE 
DIMANCHE

d u  d i m a n c h e  :
« Les v é n é r a b l e s  P è r e s  d u  p r e ­

m i e r  c o n c i l e  p l é n i e r
s ’i n s p i r a n t  d e  l a  t r a d i t i o n  c a t h o -  ( « L’A V E N IR  N A T IO N A L  » ). 
l ique ,  a v a i e n t  d é c l a r é  q u e  l’on  n e  
p o u v a i t  p e r m e t t r e ,  les d i m a n c h e s  " 
e t  les j o u r s  d e  f ê t e  re l ig ieu se ,  les 
a m u s e m e n t s  p u b l i c s  p o u r  l e sq u e ls  
u n  e x ig e  u n  p r i x  d ’e n t r é e ,  m ê m e  si 
c e s  a m u s e m e n t s  s o n t  o r g a n i s é s  a u  
b é n é f i c e  d e s  o e u v r e s  P ies  ( d é c r e t  
544) .  C e t t e  l é g i s l a t i o n  d e  l 'Eg l ise  
c a n a d i e n n e ,  a p p r o u v é e  p a r  le S a i n t -  
S iè g e ,  n ’e s t  n u l l e m e n t  t o m b é e  e n  
d é s u é t u d e .  L es  é v ê q u e s ,  à  t o u r  d e  
r ô le ,  se  s o n t  a p p u y é s  s u r  ce t  a r t i ­
c le  d e  n o t r e  d r o i t  p a r t i c u l i e r ,  c h a ­
q u e  fo is  q u ’i ls  o n t  v o u lu  r a p p e l e r  c e  
p o i n t  d e  d i s c i p l i n e  e t  g a r d e r  a u  d i ­
m a n c h e  s a  p h y s i o n o m i e  v é r i t a b l e  
de  j o u r  s a i n t  e t  s a n c t i f i c a t e u r  ».

S e m a i n e  R e l ig i e u s e  d e  Q u é ­
b ec  » a  p u b l i é  le c o m m u n i q u é  s u i ­
v a n t  d e  S o n  E m i n e n c e  le c a r d i n a l  
V i l l e n e u v e  :

,« J e  c r o i s  d e v o i r  a t t i r e r  d e  n o u ­
v e a u  l’a t t e n t i o n  s u r  le p a r a g r a p h e  
s u i v a n t  d e  la  l e t t r e  p a s t o r a l e  c o l l e c ­
t iv e  d e  l’é p i s c o p a t ,  e n  d a t e  d u  21 
n o v e m b r e  1927, s u r  la  s a n c t i f i c a t i o n

• La

v is i te r  a v e c  o r d r e  e t  m é t h o d e  n o s  e n d r o i t s  h i s t o r iq u e s ,  a p p r e n d r e  a u ­
t a n t  q u e  p o s s ib le  s u r  p l a c e  les  f a i t s  p r i n c i p a u x  de  n o t r e  h i s t o i r e ,  n o s  
légendes ,  v i s i t e r  n o s  m o n u m e n t s  h i s t o r i q u e s ,  m o n u m e n t s  C o m m é m o r a ?  
tifs, v ie i l le s  é g l ise s ,  v i e u x  m a n o i r s  e t  v ie i l le s  m a i s o n s ,  m o u l i n s ,  p a p e s ,  

qui d i s p a r a i s s e n t  m a l h e u r e u s e m e n t  d ’a n n é e  e n  a n n é e s  
E n  v é r i t é ,  en  n o u s  a c h a r n a n t  c o m m e  n o u s  le .  f a i s o n s  d e p u i s  

q ue lques  a n n é e s  à  ê t r e  a u t r e s  q u e  n o u s - m ê m e s ,  s o i - d i s a n t  p ô u r  f a i r e  
p la is i r  à  n o s  v i s i t e u r s ,  n o u s  f a i s o n s  p r e u v e  d e  b ie n  p e u  d e  p s y c h o lo g ie  
et n ous  t r a v a i l l o n s  c o n t r e  n o s  p lu s  c h e r s  i n t é r ê t s  ; n o u s  c o m m e t t o n s  u n  
c r im e  e t  n o u s  n e  n o u s  e n  r e n d o n s  p a s  m ê m e  c o m p t e .  C e  s e r a i t  t o u t  
s i m p le m e n t  d e  l’i n c o n s c i e n c e .

■' -,»11L

toJ.'V'J.'; .
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e tc .

n o u s  a  d o n n é  e n  r e c o n n a i s  a t v »  ies  
S e r v ic e s  r e n d u s  d a n s  l’vnim u s e  
c o n f l i t  a r m é  m o n d i a l .  C ’e s t  ' a  f e t e  
d u  V é t é r a n .  Q u ’il s ’e n  r é j o u i s s e  e t  
s ’e n  o r g u e i l l i s s e  e n  s o n g e a n t  b i e n  
•que si  s e s  s a c r i f i c e s ,  n ’o n t  d o n n é  a u  
C a n a d a  a u c u n  t e r r i t o i r e ,  m a i s  d e s  
m i l l i a r d s  d e  d e t t e s ,  ils  n o u s  o n t  
p à r  c o n t r e  d o n n é  p lu s  d ’a u t o n o m i e  
e t  p l a c é  n o t r e  p a y s  s u r  u n  p i e d  d ’é -

ANNIVERSAIRE DU STATUT DE WESMINSTER.
_____________ i t é r a t i o n s  f u t u r e s  e t  l 'H i s t o i r e  d e

FETE NATIONALE DU CANADA ( S u i t e )  /  . « „ ? “  " " 6‘" n "  """
V ive  le  C a n a d a  l ib é r é  p a r  le s t a ­

t u t  d e  W e s t m i n s t e r .
V ive  le  V é t é r a n  C a n a d i e n  e t  t o u t  

le p e u p l e  l ib r e  d u  C a n a d a .

fier,

P O U R Q U O I L E  T IM B R E  
D E  N O E L

L A U R E N T Ï N .

R éflex ions en liberté OLIVIER SIDING Les r e c e t t e s  d u  T i m b r e  d e  N oë l  v o n t  a u x  l ig u e s  a n t i t u ­
b e r c u le u s e s  e t  s e r v e n t  à  l ' e n t r e t i e n  d e s  d i s p e n s a i r e s  e t  d e s  
c o lo n ie s  de  v a c a n c e s .  L ’a r g e n t  q u e  v o u s  s o u s c r iv e z  r e p r é ­
s e n t e  a u t a n t  d e  c u t i - r é a c t i o n s  e t  d e

L a  p e r s o n n e  q u i  n o u s  e n v o ie ,  
p o u r  p u b l i c a t i o n ,  u n  c o u r r i e r  n o n  
s i g n é  e n  d a t e  d u  9 d é c e m b r e ,  e s t  
p r i é e  d e  n o u s  d o n n e r  s o n  n o m .  Les 
n o u v e l l e s  e t  c o u r r i e r s  n o n  a c c o m ­
p a g n é s  d c  la  s i g n a t u r e  d e  l’a u t e u r  
d o i v e n t  ê t r e  m is  d e  c ô t é .  Il n e  s u f ­
f i t  p a s  d e  s i g n e r  « U n  a b o n n é  ». 
V o t r e  n o m ,  s. v. p „  e t  n o u s  p u b l ie -  

L. d e  S I E N N E ,  r o n s  a v e c  p la is i r .

SOCIETE D'UNE MESSEr a d i o g r a p h i e s ,  i n d i s ­
p e n s a b le s  p o u r  i m m u n i s e r  la  p o p u l a t i o n  c o n t r e  la  t u b e r c u ­
lose. M. l 'a b b é  E d m o n d  A u b c r t i n ,  c u -  

N o t r c - D a m c - d c - l a - P a i x ,  
M o n t r é a l ,  d é c é d é  le (i d é c e m b r e  
c o u r a n t ,  é t a i t  m e m b r e  d e  la  S o c i é ­
té  d ’u n e  m es se .

I
dere

E n v o y ez  v o t r e  s o u s c r i p t i o n  d è s  a u j o u r d ' h u i  à  v o t r e  l igue  
loca le ,  ou  a u  c o m i t é  p r o v i n c i a l  d e  d é f e n s e  c o n t r e  la  t u b e r ­
culose ,  c h a m b r e  310. é d i f i c e  d u  M e r g e r ,  Q U E B E C .

p lu s  e n  a u c u n e  f a ç o n  a.u p o i n t  d e  
v u e  d e  l é g i s l a t i o n  s o c i a l e ,  é c o n o m i - .  
q u e ,  p o l i t i q u e ,  etc .;  t a n t  ' i n t é r i e u r e

p a s  là  u n

b r i è v e m e n t  la  t e ­
ll u s t a t u t  lu i  m ê m e .  A la  s u i t e

R a p p e lo n s  ici 
neu r
îles c o n f é r e n c e s  i m p é r i a l e s  d e  1926 
e t  1930 le s t a t u t  d e s  D o m i n i o n s  a n ­
glais f u t  m o d i f i é  le 11 d é c e m b r e

I

S.-E . C H E N A R D ,  p i r e ,  
C h a n c e l i e r .

-f
q u 'e x t é r i e u r e .  Ce  n ' e s t  

y t h e ,  c 'e s t  u n e  r é a l i t é  d o n t  il  f a u t  
s a v o i r  p r o f i t e r  p o u r  f a i r e  c h e z  n o u s  
l ' u n i t é  c a n a d i e n n e ,  l ib r e  d e  t o u t e  
a t t a c h e ,  e n  p l e i n '  è s p r i i  d ’é t r o i t e  
c o o p é r a t i o n  l ib re  a v e c  l ’E m p i r e  e n  
a u t a n t  q u e  c e l a  f a i t  n o t r e  a f f a i r e .  
S i r  W i l f r i d  L a u r i e r  a  m a i n t e s  fo ls  
p r o c l a m é  q u e  le C a n a d a  é t a i t  u n e  

il d i r a i t  q u e

I

m
1931.

s t a t u t  (22 G e o .  VLe n o u v e a u
ch. 4) d é c l a r e  q u e  la  c o u r o n n e  e -  
t a n t  le s y m b o l e  d e  « l a  l i b r e  a s s o ­
c ia t ion  d e s  m e m b r e s  d e  l a  c o m ­
m u n a u té  d e s  N a t i o n s  b r i t a n n i q u e s  
et que ces  d e r n i è r e s  s e  t r o u v a n t  u -  
nics p a r  u n e  a l l é g e a n c e  c o m m e  à  
la C o u r o n n e ,  il  é t a i t  à  p r o p o s  d e  
fa ire  d e s  m o d i f i c a t i o n s  a u x  é t a t s  

d e  l ’e m p i r e  e t

k.

m
m > ,  ;

(«t<fW/Aw4quede 
Se tëkit enéinte avec la bière

11

n a t i o n .  A u j o u r d ’h u i
E t a t  l ib r e .  N o u s  

R o i .  Le R o i  d u  C a n a d a -
n o u s  s o m m e s  u n A
a v o n s  u n  
t e l  q u ’o n  l’a  d i t  lo rs  d e  s a  c o n s é ­
c r a t i o n .  I l  v i e n d r a  s a n s  d o u t e  n o u s  
v i s i t e r  à  c e  t i t r e ,  ce  q u i  s e r a i  d e  n i »  
t u r e  à  a u g m e n t e r  le p r e s t i g e  d e  
t r e  p a y s  à  l ’é t r a n g e r .  N o u s  a v o n if  

d e r n i è r e m e n t  a f f i r m é  n o t r e

É.g o u v e r n e m e n t a u x  
des D o m in io n s  t e l s  q u e  s u i t . •f•:v ■ q

. à

I.— D e f in i t i o n  d 'u n  d o m i n i o n .  L e n o BLACK HORSE"C a n ad a  s ’y t r o u v e  c o m p r i s .
2. —V a l id i t é  d e s  lo is  d u  P a r l e ­

m en t  d 'u n  D o m i n io n  :
1865 des  c o lo n ie s  n e  t r o u v e  à  s ’a p ­
pliquer à  c e u x - c i  d a n s  le s  n o u v e l ­
les lois. T o u t e  loi d u  C a n a d a  a  s a  
valeur, m ê m e  s i  e lle  e s t  i n c o m p a ­
tible avec  la  l é g i s l a t i o n  d e  l 'A n g e -  
terre p a ssé e ,  p r é s e n t e  o u  f u t u r e .  Le  
p a r le m e n t  d ’u n  d o m i n i o n  p e u t  a -  
broger, m o d i f i e r  t o u t e  lo i ,  t o u t  a r ­
reté, t o u t  s t a t u t  ou  r è g l e m e n t ,  s e ­
lon son g ré .

3. —T o u t  D o m i n io n  p e u t  l é g i f é r e r  
i n d é p e n d a m m e n t  e n  m a t i è r e  e x t r a -  
te r r i to r ia le  ( d o n c  n e u t r a l i t é  e n  c a s  
de guerre .  )

4. —Le p a r l e m e n t  a n g l a i s  n e  p e u t  
légiférer p o u r  u n  D o m i n i o n  q u e  d u  
c o n s e n te m e n t  d e  c e lu i - c i .

5. — I n d é p e n d a n c e  e n  m a t i è r e  d c  
m ar in e  m a r c h a n d e .

G.— Les c o u r s  c o lo n i a l e s  d ’A in i-  
rau té  dc  1890 n e  s ’a p p l i q u e n t  p lu s  
au D o m in io n .

"■—Le s t a t u t  d e  W e s t m i n s t e r  n e  
modifie e n  r i e n  la  l.ii d e  l 'A m é r i ­
que du N o rd  de  1867 à  1930.

8.—I.e statut d e  W e s t m i n s t e r  n e  
donne  pas le d r o i t  d e  m o d i f i e r  la  
constitution d e  l 'A u s t r a l i e  e t  d e  la  
Nouvelle-Zélande.

9 et lo.— S 'a p p l i q u e n t  à  l 'A u s t r a -  
" e' ki N o uve l le  Z é l a n d e  e t  T e r r e -  
neuve.

g
e n c o r e
i n d é p e n d a n c e  p a r  l a  s i g n a t u r e  d ’u n  
t r a i t é  c o m m e r c i a l  a v e c  n o s  voisins,-  
N o u s  a u r o n s  so u s  p e u  l ’o c c a s i o n  de  
d é m o n t r e r  l ’i n d é p e n d a n c e  d u  Cana>-. 
d a  d e  t o u t e  t u t e l l e .

L e  s t a t u t  d e  W e s t m i n s t e r  e s t  
d o n c  l ’o c c a s i o n  d ’u n e  f ê t e  . n a t t e »

L a  lo i  de s;

fm *
-

i  *. J

* '  % 1n a l c  q u i  d o i t  ê t r e  d o u c e  a u  c o e u r  
d e  t o u s  les  C a n a d i e n s  qu i*  s a v e n t  
a p p r é c i e r  l a  l ib e r t é .  L e  P a r l e m e n t  
C a n a d i e n  d e v r a i t  e n  f a i r e  u n e  fê te '-  • 
n a t i o n a l e  o f f i c ie l l e ,  c a r  il  c o n v i e n t  
d e  r a p p e l e r  q u e  c e  s o n t  l e s  l o n g u e s  
l u t t e s  c o n s t i t u t i o n n e l l e s ,  l e s ’ r é c l a ­
m a t i o n s  d e  l ’o p i n io n  p u b l iq u e ,  l e s  
e f f o r t s  c o a l i s é s  d e s  p a r t i s , p o l i t i q u e s ,  
gui n o u s  o n t - c o n d u i t - a p r è s - 100 a n s  

d e  d é b a t s  v e r s - l e  s t a t u t  d e  l ’Indé-J  
p e n d a n c c  q u ’il c o h v i e h t  d e  procia-» 

p a r t o u t  e t  t o u jo u r s -  
Si le  i l  d é c e m b r e  e s t  l a  f ê t e  d e  

f o u s  le s  C a n a d i e n s ,  c ’e s t  s u r t o u t  
c e l l e  d e s  V é t é r a n s  d é  l a  g r a n d e  
G u e r r e  d e  1 9 1 4 , : N o u s  n e  d e m a r f -  
d o n s  p a s  le s  p a r a d e s  d e  r é j o u i s s a n ­
c e  d e  n o s  •' c o n t i n g e n t s m i l i t a i r e s ,  
c o m m e  o n .  e n  .voyait  c h e z  n o u s  à  
" o c c a s i o n  d e  V A rm is t ice .  C e t t e  a n - '  
n é e  n o u s  a v o n s  é t é  s a g e s .  O n  a  r é a ­
l i s é  q u e  l a  c é l é b r a t i o n  d e  l ’a r m i s t i ­
c e ,  le  11 n o v e m b r e ;  s é l h b l a l t  h o r s '  
d e  p r o p o s  l o r s q u 'o n  n e . p a r l a i t  p a r ­
t o u t  q u e  d e  G u e r r e .  La,, f ê t e  d e  l a  
p a i x  e n  p é r io d e  d e  g u e r r e  !... O u i  
o n  a  é t é  s a g e  d a n s  l ’a b s ten t io n - . -  
D ’a i l l e u r s  l a  v o ix  d e s  m o r t b ;  n ’a u ^  
r a i t  p u  é t o u f f e r  le s  c r i s  m e n a - '  
ç a n t s  d e s  m o r t s  d e  - d e m a i n .  O n  v e u t  
ici  la  p a i x  s u r  le so l  d ’A m é r i q u e  e t ,  
c e  j o u r - l à ,  c e  f u t  l a  p a i x .  T o u s  o n t  
s o n g é  d a n s  l e u r  f o y e r  à  l ’I n u t i l i t é  
d e s  g r a n d s  s a c r i f i c e s ' i - d d f  1914-19, 
p o u r  l a  p a i x  q u i  d e v a i t  d u r e r  t o u ­
j o u r s ,  m a i s  p o u r  le V é t é r a n *  lï y  a ,  
l e  11 d é c e m b r e ,  u n  n o u v e a u  m o t i f  
d e  f i e r t é .  C e lu i  d ’a v o i r  é t é  u n  g r a n d  
i n s t r u m e n t  a u  b é n é f i c e  d e  l ’I n d é ­
pendance du Canada q u e  L o n d r e s

I.
I
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TOUT peut arriver quand Johnny 
Gagnon s’empare de la rondelle. 
Prompt comme l’éclair, ce remarquable 

avant du “Canadien” donne une perform­
ance sensationnelle.

Mais comment peut-il tenir le coup, lui, 
qui est toujours à l’oeuvre? C’est un 
secret que la plupart des champions con­
naissent depuis des années. “Se tenir en 
forme”, dit Johnny, “est la première chose 
qu’un bon joueur doit savoir faire. Je 
prends une bonne nourriture, je dors bien 
et je sais me reposer les nerfs. Après une 
dure partie, je bois toujours un ou deux 
verres de Black Horse — pour me calmer 
les nerfs. C’est une excellente bière dont 
la saveur est sans pareille. Et de plus, elle 
favorise la digestion! Oui monsieur, c’est 
un plaisir que de se tenir en forme avec la 
Black Horse. Essayez-la vous-même et 
v o u s  v e r r e z ! ”
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pour l e  SANG 
e t  l e s  NERFS*4

1t manque jamais de jouer 
une partie brillante.

C’est un plaisir de 
jouer au hockey dans 
une ligue majeure”, dit 
Johnny, “mais c’est très 
dur si vous ne vous 
tenez pas absolument 
en forme. C’est pour­
quoi je bois de la Bière 
Black Horse—elle est 
toujours limpide, moel­
leuse, exquise. C’est 
vraiment un plaisir que 
de se tenir en forme 
avec la Black H orse”#

La levure purifia et enrichir le 
s a n g . . . renfarcit le t tissus ner­
veux . . .  renouvelle l’énergie

pour la 
DIGESTION■/buMo/ti

\  •«> il!ri5 I
f La saveur p iquan t a du houblon  
1 ai nuise l 'a p p é ti t . . .  tonifie l 'es- 
J tom ac  . . . accroit la sécrétion 
I des sucs gastriques

11.— |,c m o t  « C o lo n ie  » n e  d o i t  
‘Uls aucune loi d u  p a r l e m e n t  d u  

Royaume 
mise

V «•$•!

Æ
u n i ,  ê t r e  a d o p t é e  a p r è s  la  

, en v ig u e u r  d c  la  p r é s e n t e  loi, 
s appliquer a  u n  D o m i n io n  ou  P r o -  
'  111 e ou é t a t  q u e l c o n q u e  f a i s a n t  
Parue d ’u n  D o m in io n ,  

l —C e lle

^ K c î i sf » V > t

Le m alt apporte des substances 
d 'u n e  h a u te  valeur alim entaire  
. . .a ideaux m uscles à bénéficier 
te p lus possible des a lim ents

»■ZZS:

U, législation
sta tut de Westminster
• (*o n c  Que, d ’a p r è s  ce  t e x t e ,  
so„va n a t ,a  e s t  d e v e n u  u n  p a y s  
ma .“ V  a y a n t  a t t e i n t  l ' â g e  d e  
, s “ ri e; 11 e s t  r e c o n n u  c o m m e  u n  
a,.u 10 l la n s  l’E m p i r e  b r i t a n n i q u e ,  

qui le S t a t u t  colonial n’existe

s ’a p p e l l e
\1931. La BIERE BLACK HORSE Une*J7$E%rtion

F A IT E  À  LA BRASSERIE DAWES,  MONTRÉAL aÉÊÈ^:
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CRINOLINE 1938 les condu isen t  à tout,  à la condi­
tion d 'y  en t re r  ! »LE ROI CAROL 

A LONDRES
Clément VAUTEL 

( « GKINGOIUE », Paris ).» nous vientD'Angleterre aussi 
ce t te  nouvelle : la crinoline ressus-BOUFFEES D’AIR DE 

FRANCE B I L L E Tses. Les « petites alliées » des night 
clubs ne c a ch a ie n t  pas leur désir 
de voir le jeune  prince ; mais celui- 
ci, esclave du protocole, n 'eu t pas 
un in s ta n t  pour visiter incognito 
la cap ita le  anglaise.

L accueil du public fu t  p a r t icu ­
lièrement chaleureux.

D’ailleurs, en dehors d 'u n e  a t ­
mosphère n a tu re l le m en t  très sym ­
pathique, les services de p ropa­
gande roum ains  ava ien t  p réparé  le 
te rra in  à merveille.

Les rois et les princes voyagent 
ce moment...  Voici

cite  !
N 'est-ce donc plus Paris  qui l a n ­

ce ou relance la mode ?
Ne nous p la ignons pas : l’excep­

tion confirm e la règle, e t  puis, la 
crinoline doit sa  rena issance  à  la 
plus gracieuse des m ajes tés ,  à la 
re ine  Elisabeth, do n t  le sour ire  est 
inoubliable pour  les Paris iens.

beaucoup en 
quelques semaines, le roi Boris de 
Bulgarie était  à 
Georges de Grèce et Carol de Rou­
m anie  v iennen t  de s'y trouver e n ­
semble, en même tem ps <1 ailleurs 
que celui de  Norvège, 
prince Paul, régent de Yougosla­
vie, il y arr ivait  le 19 novembre.

Evidemment, le tourisme
la raison dom in a n te  de ces de ­

le roiLondres ; L I N G E  S A L E
Faits divers e t Bruits du monde

Q uant au p a r  F r a n ç o i s  M AURIAC.
Au fait ,  c ’es t à  Paris, à  l’Opéra, 

que la c h a r m a n te  souvera ine  p a ­
ru t,  pour la p rem ière  fois, avec u- 
» •  robe qui r a p p e la i t  les é légances 
de l’heureux  tem ps où r é g n a i t  E u ­
génie. Cette cr ino l ine  n ’é t a i t  pas 
encore épanouie.. . Depuis, elle a  pris 

vive l’a m p le u r  ! —

L’ALLEMAGNE, LES 
JU IFS ET NOUS

n'est
I.a c h a r i té  ch ré t ien n e  a parfois 

d 'é t ranges  détours, et la prudence 
aussi, qui est u n e  vertu. Un c h a r ­
m a n t  p rofesseur au Collège 
France, Al. B ernard  Fa y, avait e n ­
vie de d ire  leurs q uatre  vérités a 
quelques écrivains français, 
c’es t une belle âm e  et il craignait 
■de leur faire de la peine. Il réso­
lut donc d 'aller  che rcher  au Ca­
n ad a  le plaisir de dire tout h au t  a 
M ontréa l ce qu’à  Paris il pense... 
t rès  bas.

pas
p lacem ents .  Il fau t  y voir la con tre ­
partie  de l’offensive économique de 
l 'Allemagne d an s  les Balkans, et en 
par t icu lie r  du  voyage un peu trop

tcnsiblc du Herr Doktor W alter  j qui se te rm in a  par  la victoire du
cham pion ro u m a in  Toma sur  l'ex- 

En ce qui concerne la Roum anie collent Benny Lynch. Comme To- 
l’évolution des événem ents  m ontre  ma fut au t re fo is  ch a u f fe u r  du  roi

Carol et p rofesseur de cu l tu re  p h y ­
sique du g ran d  voivode, ce fut une j 
excellente occasion de m ettre  en 
valeur l’esprit sportif  de la famille 

s ingulièrem ent royale.

On alla même, pour toucher le 
coeur (les sportifs ,  jusqu 'à  faire or- j 
ganiser un g ran d  m a tch  de boxe,

de

os de l 'am pleur 
et, comme la mode va tou jou rs  ju s ­
q u ’au  bout de  ses idées ou de ses 
revenez-y, nos con tem p o ra in es  ne 
ta rd e ro n t  pas à  porter  des  a tou rs  
qui les feron t ressembler a u x  m o d è­
les de W in te rh a l te r  et  d ’Alfred

MaisFunck.

par GEORGES HOURDIN.
combien la F rance  dem eure pour 
elle un cen tre  d 'a t t ra c t io n  intellec­
tuelle. Q uan t  à l’Angleterre, ses res ­
sources financières et économiques 
res ten t  un a im an t

Nous n ’étions d é jà  pas d ’accord  villes d ’Europe  Centrale  où dom ine se ra it-e lle  dé jà  é tendue  si largo-
avec l’Allemagne de Goethe qu an d  l’idéologie nazie, les synagogues on t n ien t su r  no tre  pays qu’elle obs­
ède a f f i rm a it  qu'elle préféra it  l ' in -  été brûlées, les m agasins juifs  dé-  vureirai t  les consciences ?
just ice au désordre. Nous ne pou- vastes et pilles, les Juifs  eux -m é-  On a le d ro it  d e  ne pas éprou- se ra  de rigueur.. . Et sans do u te  ne ! p « Argus » v e i l lâ t ,
vous pas a u jo u rd ’hui ê tre  d ’accord  nies ont é té  a rrê tés ,  envoyés d a n s  vcr de sym pa th ie  na tu re lle  pour la ta rd e ra - t -e l le  pas  à t rav e rse r  la somm es ses cam arades ,
avec l’Allemagne de M. H itle r  qu i  des c a m p s  de concentra tion ,  livrés race trop  in te lligente , t rop  souple Manche, p eu t -ê t re  en avion, c a r  el Ignorons plus rien au jou rd ’hui rte

aux  hum il ia t ions  et aux violences, ct t rop  inquiète  des Juifs. U f a u t  ' le peut servir  de  p a ra ch u te .  I qu'il a racon té  aux  Canadiens, tou-
ou m ê m e  « suicidés ». I aussi a jo u te r  pour  ê tre  ju s te  que Quelqu’un a d i t  : ! c h a n t  le « rom an-spasm e

La vérité c’est que d ’im p o r ta n ts  Juifs, le spectacle odieux du desor- Ces fa i ts  son t p a r  eux-m êm es e’cst sa t rau i t .o n  m illénaire de  r a -  — La mode fa i t  tou r  à  to u r  res-
tle la Cité ha rce lè ren t  <lre a jou té  à  l’injustice. C om m en t  su i f i s a m m c n t  convaincants .  Ce qui cc e r r a n te  et nos persécutions qui sem bler  les fem m es à un parap lu ie

les lle fer ions-nous  pas  alors e n te n d re  0,1 plus grave, ce qui est à p ropre-  l’oxil aidée à ê tre  cc qu’elle esL On ou à une sonne tte .  I p a rd o n n e  b en volon.’icrs, , t j e
plus m irobo lan tes  com binaisons fl- ici no tre  p ro tes ta t io n  de ch ré tiens ,  n ien t  p a r le r  dém oniaque, c'est l’es- ,)eut considérer  qu ’il est nécessaire  Bien que le parap lu ie  soit en va- t rouve m êm e assez comique ce qu' l 
nancières. Mais le gouvernem ent sans  insu l ter  personne, sans  nous puce de  ra f f in e m e n t  dans  la cru- de contrô ler  l 'ém igration  des Ju ifs  gue aussi — grâce à M. C h a m b e r-  a osé dire rtc mon oeuvre. Ma s bien
roum ain  désire av a n t  tout aug- " icie r  rte la politique in .é r ie u re  a u té  que les chefs a l lem ands m e t-  dans  tel pays ou leur en trée  d a n s  lain, e t  chez les hom m es se u lem en t  que je  nourrisse peu tl'illusioi s sur
m en ter  le c o u ra n t  de ses échanges d 'un nu ire  pays, sa n s  trop élever la ten t  d a n s  l 'assouvissement de leur telle profession. On ne peu t abso- — f ’est lu so n n e t te  qui, chez les les hommes, j 'avoue que je n'eiivsi-

U-s I ta -  j com m erciaux  avec l’Europe occi-j voix. avcc ce tte  d ign ité  qu ’on nous naine.  Les Ju ifs  ont du rép a re r  lum ent pas, quand  on est ch ré tien ,  femmes, va l’em porter .  ja m a is  cru qu’il se trouverait  chez
sur d e n ta le ;  il veut su r tou t  vendre du a enseigne d a n s  n o tre  enfance f ra n -  eu x -m è m es  p a r  leurs actes et p a r  sc refuser  à t r a i te r  ceux-c i  avec Comme le rem arque  un co n frè re  nous un  écrivain, un membre

çaise à garder  qu an d  il s 'ag it  de leur a r g e n t  les dégâts  qui av a ien t  h u m a n i té  e t  avec char i té ,  ca r  Us sagace — « ’im prim ons pas « sa la-
don t le Questions v ra im en t  sérieuses ? é té  com m is  co n tre  eux. s o n t  des hom m es comme les a u -  ce » — la crinoline a  le d é fa u t  de

Le voyage du roi Carol a etc un  président es t Lloyd George, se mon- s i  nous é t ions des par t isans,  coin- 11 y a mieux. Lardon : il y a pis. très, soumis au  m êm e destin  et r a -  cacher  les jam bes  et le m é ri te  de 
g r a n d  s u c c è s .  Le m o n a r q u e  roum ain  Ira par t icu l iè rem en t  ins is tan t .  Ce me on nous accuse parfois  de  Vôtre, ,1 ;l é té  décidé que les Ju .fs  en -  hetés par  le m êm e Christ . « faire  ressortir  U finesse du b u s t -,
a séduit le peuple br i tannique p a r  qui fit d ire  à M. C ham berla in  : nous serions te n té s  de nous re jou ir  voyés d a n s  les cam ps de concen tra -  | |  fau t  a jo u te r  que l 'on ne peu t j d e  lui d o n n e r  une grâce plus é lan -  deux instincts,  l’un dont je
-11  a ir  avenant ,  son large sourire — La G ra n d e -B re ta g n e  m arche,  en voyant l 'Allemagne h i t lé r ien n e  don  s e ra ie n t  nourris  par  les envois] pas laisser plus longtem ps des êm l- cée ». C’est p lu tô t ,  me sem ble-t- il ,

oui... Mais M. Lloyd George galope: l 'ordre une fois de  plus le sens  de „e leu rs  p a r e i l s  ou de leurs am is ; j grés coucher  dans  un wagon en tre  U  finesse de  la (aille qu’elle fait
I h o n n eu r  el, p a r  ses excès même, m ais  co m m e ceux-ci ne p e u v e n t , deux pays. 11 existe désorm ais  un  valoir... Autre a v a n ta g e  économique, l’aud i to  . e

guère  a c h e te r  dans  les m agasins  I problème ju if  européen qmi do it  è- sauf pour ceux qui règ len t  la no te  rires
saxons don t elle com m ençai t  rt 'ob- a ryens  et qu’il n ’y a plus de m a-  tre exam iné  po lit iquem ent p a r  u- d u  couturier  : la cr ino line  « con-

gasnis ju ifs ,  le moins qu'on puisse ne conférence des g randes  puis- som m e » beaucoup de tissu, exige
dire est que la population juive de  sauces.

il s 'agit l 'Europe C en tra le  est ac tue llem en t Au m om en t  où le s t a tu t  des a n - , eff  ca ee m e n t  co n tre  le chôm age.
‘jeunes colonies a l lem andes  est re- Vive la crinoline ! Elle rev ien t  à

Stevens. Aux p rocha ins  bals de la 
cour de Buckingham , la cr inoline ,.r it <|;ms

M alheureusem ent,  comme on e- 
policicrs.lesr>> rom anspuissant.

Comme, par  ailleurs, les Aile-1 On a beaucoup parlé d 'un em- 
m ands  co m m etten t  en ce m om ent p ru n t  roum ain  à Londres. En fait,  ' 
de grosses e rreu rs  d ans  beaucoup le roi Carol f i t  d ém en ti r  officieuse-

est m ent que son voyage av a i t  un tel llous a offert ,  au  cours d une
m aine  de persécutions co n tre  les

et nous qui 
nous n i

CC
sc­ieur influence 

assise
de domaines, 
moins solidement 
pa ra i t  en Europe orientale. 

L 'in transigeance

qu’il ne ; but. » f ra n ­
çais.

Kn ce qui me convenir.d< la missiotn personnages ,ie lui
Bucarest la suite royale pour proposer 

très déli-
eom mcreiale du  Reich a 
a rendu  les pourparlers  
eats ,  ceci d ’a u t a n t  plus que les 
Roum ains opposent adro item en t 
aux offres a l lem andes  leurs en g a ­
gem ents  an té r ieu rs  
liens.
<. l'axe

avec 
s 'a r ranger di­ll faudra

blé, du pétrole et du bois. 
Le « British Council »,

1 Univers te. p eu r  sc I vrer, à pro­
pos d ’un de nos confrères, et d e ­
vait ' un aud i to ire  é tranger ,  a une 
allusion abom inable : « AI. X...

meme...

ne par­
lerai pa ........

Le journa l is te  canadien  note que 
« laissa fuser quelques 

ee fut,  sans 
doute, à l'en 'm i t  il,, la conférence 
où AI. Fa y ae usa Bernanos de s’e- 

in faillie
effet,  e 'é 'a it  a-svz drôle.

et sa belle prestance.
Il dem eure  ce r ta in  que d'inipor-11 porta i t  avec une elegance m a r ­

tiale en d éb a rq u an t  a la gare de  ta n ts  crédits  o n t  été ouverts, mais d resser  con tre  elle les pays angln-  
Victoria le g rand  m a n te a u  blanc avec la c lause  formelle de ne pou- 
des chevaliers de Alichcl le Brave, voir les util iser qu’en Angleterre,

ce n tra  n ts  » :

ten ir  la confiance .  Alais il ne  s 'a ­
git pas ici de po'itique, il 11e s 'agit 
m êm e plus de la France, 
d ’un problème fie civilisation où 
tout ce que nous aimons est en-

I beaucoup de façon et lu t t e r a  donc | ,  e livré àdont la pureté  fit merveille sous en France, en Belgique et en Nor-
I vège. Et su r to u t  pas en Allema- 

une cérém onie à la  {ne, ee qui se conçoit, 
fois simple et grandiose. La suite 
royale roum aine  et le groupe des

et, enm u­
les lampes de la télévision. 

Il v eut là mal nourrie . C'est la première fois que je enn­
uis en question, il est ra isonnab le  sou heure, puisqu'il n ’est question, sacre  mon billet à un,, question de 

d ’a f f i rm er  que, p lu tô t que de créer  d an s  t a n t  d ’articles et de discours, cet or Ire. .î’autv.is pu faire l’hon- 
:1c nouveaux ce n tres  de per-êcu- ! Q“ e de l’Empire.

Et l’é te rne lle  emigration  de ce tte  
gagé. Il s ' ig . t  en un mot de savoir  race  p rophé t ique  et dispersée rc-  

on, nous allons ac ce p te r  p rend à t rave rs  le monde. Des m il­
liers de Ju ifs  se trouvent .soudain lions raciales et de déch r is t ian isa -  i

Il y eut n a tu re l le m en t  quelques 
d ign ita ires  b r i tann iques  accom pa- incidents am u san ts .  Il av a i t  été cli­
g n a n t  S. AI. George VI form aien t  tendu qu 'à  t i t re  exceptionnel, 
un  ensemble ex t ra o rd in a ire  : uni-  culotte  de  cour ne sera it  pas olili- 
formes éc la tan ts  constellés d 'o r-  gatoire pour la réception à Buck­

ingham  Palace. Alais AI. Gafem-o.

ISI, OUI 0 . n cu r  a M. Fay, professeur au  Col­
la lèse cli* France, d 'un quotidien a 

gros tirage. Ma < no tre  liomme est 
ca tholique et nous sommes ici en

Ila de lai si r  l 'Europe, dont nous som- Ool, mats c o m m en t  concilier
sans  biens, sa n s  foyer, sans a l l a -  lion des indigènes, il se ra  plus op- crinoline avec l’autom obile  ? D ans 
elles. Ils c h e rc h e n t  à échapper  aux  po r tun  de créer des réglons d ’ac- les vastes véhicules d 'au trefo is ,  les
persécu tions et à la malédiction  vueil pour les émigrés politiques, j « encerclées » pouvaient,  non  sans  f imille. Que les lecteurs de Temps 
ilont on les accable. Ils fu ien t  vers Répétons enfin  que, quelles que Peine, d 'ail leurs, se loger... Si Insl- 
Ies te rres  é trangères .  Ils se p résen- soient les réform es envisagées, n u an te s  qu elles soient, elles au ro n t  
te n t  à nos postes-frontière où on j c’est seu lem ent d ans  la m esure  où de la peine à se case r  d a n s  ces voi- 

perm et lotte et des bas de soie. Là-dessus, On c o n n a î t  les faits. Je  devra is  ne peu t pas toujours  les accueill ir  j les com m u n au té s  ch ré tiennes  d ’Eu- ta re s  exiguës d o n t  on a d i t  : « El- (
plu tô t écrire qu'on les co n n a î t  mal. de f in i t iv em en t  et où, après  les a -  ' tope p ren d ro n t  conscience de la 
car  les co rrespondan ts  des  jo u r -  voir gardés  une nuit  et réconfor-  nécessité de fonder la paix p a r  le 
naux  é t rangers  à Berlin ne jou is-  lés, on les refoule ensuite  vers l 'en-  | Christ , com m e nous che rchons  à 
sent pas d 'une liberté  d 'expression fer national-socia liste ,  
illimitée. Nous sommes, hélas, l i ­

mes pour une par t  responsables, r e ­
tom ber a l 'é ta t  de barbarie  et o u ­
blier com plè tem ent qu'elle futdres. de plaques, de cordons et d ’é ­

toiles ; casques à plumets, bicornes d irecteur  du jo u rn a l  Timpul, voulut 
em panachés,  bonnets  à poil, cha i-  se m on tre r  plus élégant

chré tienne . Pré eu t  veil I en 
lier ee linge sal \

di ne me pardon-
que son

roi et réussit à se p rocurer  une c u ­ites d ’or, jabo ts  de dentelle. François MAURIAC. 
TEMPS PRESENT ». Paris >I.a pompe m onarch ique  

des spectacles in te rd i ts  au systè- emporté p a r  l 'esprit de concurren-  
m e  républicain. Il y avait même un ce, M. Panifil Seicaru, d irec teu r  du 
lord de l 'Amirauté qui portai t  une jou rna l  f rancoph ile  Curentul,  ba t t i t  
ja q u e t te  rouge, des rubans,  des ga- Londres pour trouver, lui aussi, r u ­
ions d ’or, des plumes, tels qu'on n 'en  lotte, bas et escarpins, 
voit plus que d ans  les gravures du 
p rem ier  Empire.

■

le faire  ici, que le cl im at favorable 
à une solution h u m a in e  sera  créé.

Si bien que le soir, les deux seuls bligés d ’a jo u te r  que même lorsque Ces fa i ts  appellen t  un ce r ta in  A la question juive, à  ce t te  in te r ro -
Roum ains en tenue  de  cour furen t  leurs dépêches son t sincères, elles nom bre  de  com m entaires  et de ju -  galion qui t raverse  les siècles et Ica
deux journalis tes .  Le roi Carol é ta it  ne so n t  pas to u jo u rs  publiées in té -  gem ents  que nous allons, je  le répe -  inquiète, il ne peu t ê tre  appo rté

Le P rem ier  b ritann ique ,  M. cn pan ta lon  ainsi que le g rand  g ra lem en t  en F rance .  Mais e n f in  le, essayer  de donner  et de po r te r  qu 'une réponse ch ré tienne ,  c ’ent-à-
Cham berla in ,  é ta it  éga lem ent en voivode. ee que nous savons  des év é n cm cn .s  avec tout le calme nécessaire. dire une réponse d 'am our,
uniform e. Un d ign ita ire  fit re tnar-  La conséquence indirecte de ce tte  de ces dern iers  jours, à t r a v e rs  les Disons d ’abord que nous sommes

" trah ison  des culottes  », fu t de dépêches officieuses d ’agences d ’a-  surpris  p a r  le silence de  no tre
brûler l’incognito  de Son Excellen- gences et la prose édulcorée ou presse. Niais savons que les décrets-
ce M. T iteanu ,  ancien  sous-secré- tronquée des c o r re sp o n d a n ts  spé-  lois de .M. Paul
ta ire  d 'E ta t  à la Sûreté, et qui, r iaux, suffi t  à nous  édifier. P arce  d is t ra ire

qu 'un je u n e  hom m e, désaxé p a r  la
souffrance  des siens, a tu é  à l’a -  nous avons une p ar t  d e  responsab l­
e s  un secré ta ire  d ’Ambus aile — ee iité d an s  l’a ffa  rc, 
qui est un ac te  abso lum ent con-

M iR C I, MADAME 
L'INSTITUTRICE !
MON R H U lil DE 
CERVEAU w
VA DEJA M  
MIEUX I B

OUI, MAIS LA > 
PROCHAINE FOI3, IL 
FAUDRA EMPLOYER 
ÇA PLUS TOT. ÇA 

AIDE A PREVENIR 
LES RHUMES

Ü L

nr

WM x > >

///
On s’excuse d 'avoir  red it  ces b a ­

nalités. D ans  une F rance  qui é ta i t  
ieynaud  sont venus autrefois  t ro p  bavarde e t  qui de- ' 

l'opinion. Nous savons vient tout à coup trop silencieuse 
aussi que r m a i n s  p ré te n d e n t  que omme si elle é ta i t  s tupé fa ite  d a n s

l 'a t ten te  de quelque énorm e événe- 
nous m ent,  ce son t les vérités de bon 

sens, celles que nous avons apprise# 
au ca téch ism e et dans  
leurs  classiques que nous avons 
pour mission propre  de r em e ttre  en 

navre. La F rance ne se ra it-e l le  dé-  lumière, 
jà  plus l’avocat des causes g éné­
rons s ? L’ombre d u  fascisme ne ( « TEMPS PRESENT », Paris ).

quer que s’il ava it  pris un m é lan ­
colique parap lu ie  pour  se rendre : -j . ..O'.

!auprès  du chancelie r  Hitler, il po r­
ta i t  p a r  con tre  l'épée au côté pour 
accueillir  noblem ent le roi Carol, po r tan t  des pan talons ,  se d é n o n ­

çait com m e a p p a r te n a n t  à la suite 
Le g rand  voivode suivait son père officielle. Il se hâ ta ,  d ’ailleurs, de 

d ’un a ir  grave. C’est un fort beau rejoindre sa ch am bre  du May
Fair...

CB m édicam ent spécia l — 
Vick* Va-tro-nol—a été con­

çu spécialement pour le nez et la 
partie supérieure de la gorge, où 
la plupart des rhumes débutent — 
• t  se développent.  Employé ù 
tempe—au premier éternuement 
ou reniflement, à la moindre irrita­
tion du nez—il vous aide â prévenir 
bien des rhumes et à vous débar­
rasser des rhumes de cerveau dans 
leur phase de début. Même si votre 
tê te  est prise (par su i te  d 'un

le rhume de cerveau négligé ou d'en- 
chifrènement chronique du nez), 
le Va-tro-nol v ms apportera  
un soulagement réconfortant — 
il vous permet lia de respirer de 
nouveau!

Il y a là plus qu 'une nuance.
puisque

n ’avons pas su pro téger  assez ef- 
. Ambassade d 'Allema- 

on t  organisé  t e gnu. Malgré tout,  le silence de trop  
que M. Goebbels appelle  une m a n i-  de jo u rn a u x  nous é tonne  et nous

d am n ab le  — les hommes du par t i  fit avenu  nt 
MARTIN. I  na t ional-soc ia l is te

garçon, do n t  la pho tograph ie  d an s  
les v itr ines de Regent S treet et de 
Pieadilly a r r ê ta i t  les dam es anglai- A#

nos au-
m

c /
VlCKS -v-ti
V a -t r o - n o l

( « CANDIDE », Paris ). te s ta t ion  sp o n ta n é e  et ce que. nous, 
nous appelons de  son vrai nom  : u- 

perséeution.
Georges BOURDIN.

Dans tou tes  lesne
des cavaliers  du d im an ch e  sur  le 
sen tie r  de la Vertu.Au J a r d i n  d 'a c c l i m a t a t i o n

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
quan ti té ,  et ce fu t un rav issan t IC I, R A D IO -C R IT IQ U ELes petites filles se t e n a ie n t  enco­

re mieux. La g ag n a n te  fut une ‘ spectacle que la chevauchée  des a-
VT «5UN LITIGE HISTORIQUE 

U n e  n o u v e l l e  bataliïe d’Aboukir
LE C O N C O U R S DE LA P L U S y -

£es mauvais
sont bons msec

LES PNEUS

bam bine de hu i t  ans, Ellen I ian le t .  | inazones. sérieuses et al luralcs.
H au t perchée  sur  un  g rand  c h e - ! comme d an s  un rom an  de Paul 

val gris pom m elé  — elle para issa it  Bourget, la c ra v ach e  à la m ain ,  la Nuliain (Poste Parisien) c o n t in u e n t  
IvC rendez-vous avait  été pris minuscule, là-dessus, avec son pc- longue ju p e  fo u e t t a n t  le f lanc  des 

depuis plusieurs semaines. Je me tit pull-over  ci tron  et scs courtes  robustes bêles, 
proposais bien de ne pas le m a n -  ; guiboles gainées dans  un p an ta lon  . . . .  . . ,
quer ; car, si je ne considère pas le clair à sous-pieds — elle guidait  sa . < ° e ‘ ' .n ,°J' 1 1 llx  ̂ s-
ehcval comme la plus noble conque- béte en conservan t,  m êm e aux mo- s lcurs’ " luI 11 ' s c c * , 'l ,n " is' 11 *u
te que l 'homme a i t  faite — n 'est-ee m en ts  difficiles, un sang-fro id  é- | gn.iit n < 1 ■' musiasmc. 
pas la femm e ? -  j 'ai cep en d an t  j lo n n an t .  ~ A ,a bonne  hcurc  ! , l ,sa ,t
pour lui le goût le plus vif.

Hélas ! sam edi m a tin ,  il p leu­
vait.  Je  pensais dé jà  
d an s  l'eau ; 
pelle le «
tu rel lem cnt,  toutes les veines e t  si 
le te rra in  du club des Sablons é ta i t  
lourd, com m e d ise n t  les turfistes, 
du moins un  gai soleil m ordora it
les arb res  du J a rd in  d 'acc lim ata -  fau t  pas induire  en coquetterie les 
t lon à l 'heure  où les cavalières e n - , petites filles, 
t r è r e n t  en piste.

J 'a i  écrit cavalières en pensan t  
tout bonnem ent

ILes jeux  radiophoniques de Je a n

a faire ma joie. C elte  sem aine,  l 'a -
n im a le u r  lançait une  nouvelle a - Le bureau  des objets perdus é-
m use l tc  : celle des m ots  épelés à gypCen, ou quelque chose dan# ce . 
l'i nvers. Vn ch a u f fe u r  de taxi se genre, s’est avisé d e rn iè rem en t  qu '­
p résen ta  et il lui fu t impossible de un objet perdu, ju s tem en t,  n ’ava it  
reconnaître  sous l’aspec t  in a t te n d u  pas été réclamé d ans  les délais pré-  j 
de E lignai et île E tte rag ic ,  les te r -  vus par  son proprié ta ire . Il a donc]  
mes usuels : langue et cigarette...  décidé de le ga rde r  pour lui. La 

C'est un ch a u f fe u r  qui n ’a pas chose n ’é ta i t  pas facile, ca r  l’obje t 
1 h ab i tude  de la m a rc h e  arr iè re ,  est au fond des eaux. Et c ’est un

B lanche gros objet.

' V ■'

GOOD/HVoila la seule te n u e  qui convient.  
! Ce n ’est pas com m e ces cavalières !
I Déjà, les fem m es nous o n t  chipé 

nos pan ta lons  pour  leurs py jam as.  
1 M a in tenan t ,  elles veulent aussi 
j porter  la cu lo tte  à cheval.

ce n ’é ta i t  qu’à cheval !

.OI.cs bravos crép itè ren t  lorsque le j 
ju ry  la cou ronna .

le concours j Mlle Anne de Bourbon, dont les I 
mais, quand  on s’ap -  boucles blondes f lo t ta ien t  au vent conclut iron iquem ent 

Mon tel qui est l’a s s is ta n te  de J e a n  
Nuliain.

S  *
En fait ,  il s’ag i t  bonnem ent de 

l’escadre frança ise  de B onaparte ,  
qui repose sur  fond d e  sable au

iT r  à cheval  ». on a, n a -  ] com m e une crinière, é ta i t  bien jo ­
lie. Elle n ’eut,  cependan t,  qu ’un ac- I 
cessit ; le jury , sans doute, ne vou­
la n t  pas fa ire  in te rv en ir  la beauté 
d an s  un concours de  juniors. Il ne

tt JJ— Si
soupirai t l’au tre .

Je  ne sais pas  ce que vous pré-  r js;cn 
férez : am azone  ou cavalière  ? g rand  reportage

cela dépend de l 'écuyère. Je 
doit être

grande , mince, avoir l'air rêveur  et 
un peu fata l.  Une cavalière, au  
contra ire ,  je  la vois plu tô t petite,

1 décidée, fa isa n t  « très sport ».
Comme quoi il faut se g a rd e r  des 

opinions à  priori ! Mlle R née M a­
ry Earle, sacrée « plus belle ca v a ­
lière », réa lisa it ,  précisém ent, l 'i­
déal que j ’ava is  rêvé pour une a-  
mazone. Elle est svelte, souple, et 
elle a g rand  air.

Et le l i t re  de « plus belle am az o ­
ne » échut à Mme Trc ilha rd ,  ég a ­
lem ent fort  jolie, qui souria i t  p en ­
d a n t  tout le parcours.

Vendredi a eu lieu au  Poste P a-  large d ’Aboukir.
la première émission du — Halte ! s’est écrié le gouver- 

de P au l-E dm ond  nem en t  frança is .  Cette flo tte  «et A 
D ccharm e au  C anada . Belle p ré fa -  moi.
ce pleine de verve et de p i t to resque — Trop ta rd ,  répond l’Egypte. 81 
sans  chiqué, à une  série qui va se cette  Hotte est à  vous, vous »ves eu 
poursuivre. Nous avons en tendu  Eva tout le tem ps d ’y penser.
Bouchard

Moi,
pense qu’une am azone Enr

Et l’on en v in t aux choses sérieu- 
aux dam es qui ses : le duel en t re  les am azones et 

m o n te n t  à  cheval ; mais les spccia- les cavalières.
listes savent que ce qualif icatif  est Huit de celles-ci se p résen tèren t  
réservé à celles qui m on ten t  à ta l i -  j d ’abord, en une  impeccable reprise, 
fourchon ; les au tres ,  celles qui on t  I conduite  p a r  une é légan te  jeune  
leurs deux ja m b es  du même côté 
de la selle, sont les seules am azo ­
nes, les vraies.

Aussi, for judic ieusement, la 
société h ippique en question avait 
inst i tué  un double concours ; il y te n a n te  du  cha llenge et, par  consé- 
a u ra i t  une « plus belle am azone » 
et une « plus belle cavalière ».

Mais à qui a p p a r t ie n t  ce tte  î lo t-qui insp ira  naguè re  sa 
Maria Cliapdelaine à  Louis Hémon. te immergée, voilà qui n ’est pas  ré-  
II y eut aussi un p rêche de p rê tre  *olu. Est-elle la propriété de la 
canad ien  plein de paysanne  
des c h a n ts  d ’e n fa n ts  d ’une  bien sa -  Qui a p rê té  ses eaux pour l 'englou- 
vourcusc ingénuité , et su r tou t ,  la *'r et son sable pour la recevoir * 
vente aux

w:•  Ce» gros Goodyear robuetet 
sont conçus pour maintenir la 
marche des camion», autobu», 
tracteur* et grattoirs. Ils don. 
nent un  maximum de traction 
avant et arrière dans la boue 
ou la neige profonde. Roulez 

silence et avec souplesse 
dans les chemins durs et 
améliorés.

i

E rance, qui l’a perdue, d e  l’Egypte,saveur,
fille en redingote noire à parem ents  
bleus, qui pressa it  de  jam bes  n e r ­
veuses culottées de b lanc un cheval

a
y

enchères  d ’un petit eu- Ou, à tou t  bien considérer, à l’An- 
cliun au  profit des âm es du purga-  g le terre qui l’a envoyée p a r  te 
toirc, su r  la place d ’un village de fon<l ? 
la nouvelle France, qui co ns t i tua i t  ■ 
une

«n
ibai splendide.

C 'était ,  je  crois, Mlle de Suttncr ,
non

i

1Ce litige historique ba t  son plein, 
a t t rac t io n  rad iophonique de  ' L’Egypte a ren tré  ses ba teaux  

p rem ier  ordre. I prêts  pour le renflouem ent des é-
i Lu joli mot, un mot de  poète d it  * Pav*s> et sorti ses dossiers. On plat- 

par Je a n  Ricux, d im a n ch e  d e rn ie r  '**• On pla idera longtemps. La 
au  Q uin te tte

PNEUS"STUDDED”quent, non rééligible.
Toutes ,  ces d am es et demoiselles 

é ta ie n t  en gibus, sa u f  Mlle Earle, 
un qui p o r ta i t  le melon, et une d a m e

L«e pneus d’autos Goodyear 
‘‘Studded" sont épatant» dans 
le» mauvais chemin» ruraux.

M’attende* pa» le roauvsl» 
temps, iss ennuis et les délai»
• • • voyes aujourd’hui même 
ces pneus chex le marchand 
Goodyear!

G O O D /Y EA R

///La reunion com m ença par 
concours (le juniors. A p ar t  un gar-  en com plet à ca rreaux , coiffée d ’u- 
çonnel,  encore un  peu inexperi-  ne cape tabac ,  
monté, et qui, le malheureux, é ta i t

nou-
C hansonn ie rs  vc**c bataille d ’Aboukir p rom et d ’e ­

tre  moins expéditive que la prem lè-

Nous p a r t îm es  dans le soir to m ­
bant,  en p as san t  devan t l’h ippopo­
tam e, les cham eaux  
pliants.

des
(l’ostc Parisien).

« Cet espéranto, le silence... »
Il parla it  tic C hario t cl des films 

a m uets  d ’autrefois.

et les clé-Je  n ’ai pas pu savoir  si la « cape
tombé sur un cheval paresseux — j tabac  » av a i t  été couronnée __ le
impossible de fa ire  passer ce dam né  h a u t -p a r le u r  é tan t ,  
bourin au galop — tous ces moins 
de douze an s  f i ren t  preuve d ’une 
science rem arquable .

Le lau réa t  des garçons, M. C lau­
de Roy, don t le p apa  a des raisons 
de bien se conna î t re  en chevaux, 
conduisit le sien avec une sû re té  
que pou rra ien t  lui envier la p lu p a r t  I

rc.
I Sera- t-e l le  pour nous aussi d é ­

sastreuse  ? Ou peut-on  espérer une 
A. ROCHEBARD. >,etite revanche  en récu p éran t  

aux. ( ,, VENDEMIAIRE », P arts  ). objets perdus,
L.-C. R. biens ?

Mais les m embres du « Fer j  
les juniors ,  n 'a-

par  moment, 
un peu en rh u m é  ; mais elle m o n ­
ta i t  supérieurem ent.

cheval », même 
valen t  d 'yeux que pour les chcv

■

c a
perdus corps e t

/ / /

I( « GRINGOIRE », Paris ). P U »  N  M H S  M U E N T , PLUS DE TONNES SONT TRANSPORTÉES, 
M * D I S  PNERS DOODYEAR QUE SUR TOUTE AUTRE SORTE

On te rm in a i t  par  les amazones. 
Signe des tem ps : elles é ta ien t  beau­
coup moins nombreuses que les 
valières.

Mais la  qualité  suppléait  à  U

( « REFLETS », Paris ).
N 30F

Les produits  de chezca- Si ta  liste de cadeauxnous ne se
vendra ien t- i ls  pas plus s’ils é ta ie n t  p rend  pas les noms 
mieux an n o n c és  ?

A force de  dévorer l’espace, 
s'expose à  m ourir  de toute a u t re  
chose que d ’une  indlgeetlen.

ne  com - 
de quelques 

pauvres, elle est incomplète.

OB Garage Madore,!
«
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L’ARME "BREN l b i l l io n  ilii l’r ix  N o b e l  à  P e a r l  B u c k ,  
o n  p e u t  f a c i l e m e n t  d é c o u v r i r  t r o i s  

B u c k i n g h a m  n e  se  b o r n a  p a s  a  r a i s o n s  : 1. la q u a l i t é  d e  se s  r o m a n s ,  
| é b lo u i r  P a r i s  : il p r o f i t a  a u s s i  d e  q u i  e s t  r e m a r q u a b l e  ; 2o.  le  d é s i r  
I so n  v o y a g e  o ff ic ie l  p o u r  t o m b e r  a -  d e  m a n i f e s t e r  sa  s y m p a t h i e  à  la  

m o u r e u x  d e  la r e in e  A n n e  d ’A u t r i -  j  C h in e ,  à  l a q u e l le  P e a r l  B u c k  r e s t e

Il t e r r e  p o u r  se  p a r e r  ».

E M M A  C A L V E  i | | | | | | | nt

L 'A n g l e t e r r e  p o s s è d e  l ' a r m e  la  
p l u s  t e r r i b l e  q u e  l ' i n f a n t e r i e  a i t  j a ­
m a i s  c o n n u e  : le fu s i l  « B r e n  », 
n o m m é  a in s i  p a r c e  q u ’il f u t  i n v e n ­
té  e t  p e r f e c t i o n n é  à  B r n o ,  e n  T c h é ­
c o s lo v a q u ie .

L a  G r a n d e - B r e t a g n e  e n  a  a c h e t é  
le  b r e v e t  e x c lu s i f  e t  v e u t  e n  d o t e r  
t o u t e  s o n  i n f a n t e r i e .

Le s e c r e t  le  p lu s  a b s o l u  e s t  g a r ­
d é  s u r  c e t t e  a r m e ,  b i e n  q u e  d e s  
p h o t o g r a p h i e s  e n  s o i e n t  p e r m i s e s .

Ce s e r a i t  à  la  fo is  u n  fu s i l ,  u n e  ! 
m i t r a i l l e u s e  e t  u n e  a r m e  a n t i a é ­
r i e n n e .  S o n  p o id s  e s t  d e  9 kg .  500 
e t  e l le  p e u t  t i r e r  j u s q u ' à  120 c o u p s  1 „ 
à  la  m i n u t e ,  t o u t  e n  g a r d a n t  la  
q u a l i t é  d ’u n e  a r m e  d e  p r é c i s io n .
E lle  c o n t i e n t  t r e n t e  c a r t o u c h e s ,  
m a i s  le  c h a r g e m e n t  e s t  s i  s i m p le  
q u ’a u c u n e  p e r t e  d e  t e m p s  n ’i n t e r -  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  
v i e n t .

B O U FFEES D’A IR  DE 
FRA N CE

à quatre-vingts ans va 
publier son premier li­
vre et chanter “ Carmen" 
à Hollywood

J  c h e ,  qu i  n e  f u t  p a s  i n s e n s i b le  à  se s  si a t t a c h é e  ; 3. la v o lo n té  î le  p l a c e r
n o n  p r é -  la l i t t é r a t u r e  a m é r i c a i n e  s u r  le  m e ­

sa  m is s io n  p o l i t iq u e ,  m e  r a n g  q u e  les l i t t é r a t u r e s  e u r o -  
1 D ’a i l l e u r s  t o u t e s  les  n o b le s  d a m e s  p é r im e s .
| é t a i e n t  f é r u e s  d e  c e t  e x t r a o r d i n a i -  
; r e  m i n i s t r e .  S o n  o r g u e i l  e f f r é n é ,  son  
d é s i r  de  p l a i r e  à  t o u t  p r ix  lui a -  
v a i e n t  i n s p i r é  ce  t r a i t  d e  fo l le  p r o ­
d ig a l i t é  : p o r t a n t  à  so n  p o u r p o i n t  \ 
des  f e s t o n s  d e  p e r le s  f i n e s  v o lo n ­
t a i r e m e n t  m a l  c o u s u e s ,  il les  s e ­
m a i t  c o m m e  p a r  m é g a r d c  d a n s  les 
s a lo n s .  Et a u x  d a m e s  qu i  les r a -  

! m a s s a i e n t  s u r  le p a r q u e t  a f i n  de  
| les lui r e n d r e ,  il d i s a i t

Q u a t r e  a n s  a p r è s ,  en  e f f e t ,  le s o u r i r e  e n c h a n t e u r  :

@  I b r û l a n t e s  d é c l a r a t i o n s ,  
i v u e s  d a n s

F a i ts  d iv e r s  e t  B r u i ts  d u  m o n d e N o u b l io n s  p a s ,  e n  e f f e t ,  q u ’il y  a  
h u i t  a n s .  a u c u n  é c r i v a i n  d e s  E t a t s -  

i V n is n ’a v a i t  r e ç u  le P r ix  N o b e l  : o r ,  
j S i n c l a i r  Lew is f u t  d é s i g n é  e n  1930 
i et E u g è n e  O’Neill  e n  1930. Avec  le

_  H é la s  ! c h e r  m o n s i e u r ,  j ’a i m e ­
ra is  m ie u x  les  p a r a î t r e  e t  n e  p a s

les a v o i r  ! , . , ,
C ’e s t  E m m a  C a lv e ,  la  c r é a t r i c e  d e  

C a r m e n ,  q u i  p a r l e  d e  se s  q u a t r e -  
v i n g t s  a n s .  E lle  y m e t  d ’a i l l e u r s  u -  
, le p o i n t e  d e  c o q u e t t e r i e ,  e t  é c l a t e  

r i re  t r è s  j e u n e .

H IE R  ET  A U JO U R D ’H U I c o u r o n n e m e n t  d e  P e a r l  B u c k ,  les
E t a t s - l  u i s  se c l a s s e n t  a u  t r o i s i è m e  

i m m é d i a t e m e n tpar FRANCHEVILLE r a n g ,
F r a n c e  e t  l’A l l e m a g n e ,  à  é g a l i t é  a -  
vec  I ' .A ng le te r re  e t  l ' I t a l ie .

laa p r e s

a v e c  und'un
d ix  a u t o u r  d e  la r o u i  le s  f a i r e  i n d i q u e r  a v e c  les  q u a ­

l i t é s  e t  t a l e n t s  q u ’ils d e m a n d e n t .  j p r i n c e ,  qu i  a  n o u é  d e  n o u v e l l e s  in -  j —  O h  ! j e  
C e u x  q u i  v e u l e n t  e n t r e r  e n  c o n d i -  j t r i g u e s ,  q u i t t e  B u c a r e s t ,  e t ,
l i o n  p o u r r o n t  a u s s i  se  f a i r e  in se  r i -  j d é c e m b r e  1925, il a d r e s s e  à so n  pù-  j s o u v e n i r  d e  m o i  ! 
r e  a v e c  les  t a l e n t s  q u ' i l s  o n t ,  s a n s  j re ,  d e  V en ise ,  u n e  t r o i s i è m e  r e n o n -  [ l )e  n o s  j o u r s ,  les m i n i s t r e s  b r i -  
q u ’il  s o i t  n é c e s s a i r e  d e  se  n o m m e r ,  d a t i o n  f o r m e l l e ,  q u ’il c o n f i r m e r a  l a n n i q u e s  n e  s è m e n t  p lu s  les 
C e  s e r a  u n e  g r a n d e  c o m m o d i t é  a u x  d e u x  s e m a i n e s  p lu s  t a r d  p a r  u n e  lo u zcs  » 
p e r s o n n e s  d e  q u a l i t é  d e  s a v o i r  c e  j q u a t r i è m e ,  d a t é e  d e  M i la n  : 

d i r e )  q u i  s e  p a s s e ,  s a n s  se  d o n n e r  d ' a u - j  « . .. Je  p r ie  V o t r e  M a j e s t é ,  é c r i t - 
t r e  p e i n e  q u e  c e l l e  d e  lire.. .  O n  r e n -  il. d e  d o n n e r  l ' o r d r e  q u e  j e  sois

r a y é  d e s  m e m b r e s  d e  la  f a m i l l e  r é -  ( « R1C e t  BAC 
« l i a n t e  e n  R o u m a n i e ,  e t  d e  m e  d é ­
s i g n e r  u n  n o m  q u e lc o n q u e  so u s  le- * 
q u e l  j e  p u i s s e  m e  c o n s t i t u e r  un  

n e  | n o u v e l  é t a t  c iv i l .  J e  d é c l a r e  e n c o r e  
j a m a i s  p lu s  a v o i r  a u c u n e  p r é ­

t e n t i o n  a u  t r ô n e  d e  R o u m a n i e  e t

Après 1 .2 0 0  d é c re ts - lo isN o u s  s o m m e s  
t a b le ,  c o n v ié s  p a r

Y v o n n e  S a r c e y .  11 y a  là ,  a u -

( Les N O U V E L L E S  L I T ­
T E R A I R E S  », P a r i s  ).M m e  B r i s s o n ,  la v o u s  en  p r ie ,  f a i t e s -  

lo 1* m o i  la  g r â c e  île g a r d e r  c e lac h è r e
p rè s  d ’elle, s a  f i l le  e t  s a  p c t i t c - f i l -  
I,. ; M a r g u e r i t e  M o r e n o ,  q u i  t i e n t  
d ’u n e  vo ix  n o n c h a l a n t e  d e s  p r o p o s

en
O n  n e  p e u t  g u è r e  b l â m e r  le c o u -  

fu s i l  t r i b u a b l c  f r a n ç a i s  d ' a c c u e i l l i r  p a r  
d e s  g r o g n e m e n t s  ou  d e s  j é r é m i a d e s  
les  d é c r e t s - l o i s  q u i  d e p u i s  le 13 n o ­
v e m b r e  n o u s  é t r a n g l e n t  d e  t o u t e s  
les  m a n i è r e s . . .  Il  f a u t  m ê m e  
d e p u i s  1924, c a r  c ’e s t  c e t t e  a n n é e -
là  q u e  le  p r e m i e r  « t r a i n  » f u t  m i s  ! d r a  c e t t e  F e u i l l e  c o m m o d e ,  Lnté- 

I e n  m a r c h e .  M a i s  c ’é t a i t  u n  p e t i t  i r e s s a n t e ,  u t i l e  e t  n é c e s s a i r e  à  t o u -
1 t e s  s o r t e s  d e  p e r s o n n e s . . .  C o m m e  

r e p r e n a n t  ' j ’a i  r e m a r q u é  q u e  b e a u c o u p  t r o u -  
la  c a s q u e t t e  d u  c h e f  d e  g a r e ,  f i t  ; v e n t  u n  p e u  se c  t o u t  ce  qu i  
p a r t i r  u n  n o u v e a u  t r a i n  p lu s  i m -  | t r a i t e  q u e  d u  c o m m e r c e ,  j ’a i  t â c h é  j n e
p o r t a n t ,  c o m p o s é  d e  c e n t - v i n g t  d é -  j d e  c o n c i l i e r  la  p o l i t i q u e  a v e c  le n é -  j
e r e t s - l o i s .  g o n e .  L ’u n  y  a p p r e n d r a  les  f a i t s  le s  | j e  m ’e n g a g e  p o u r  la  t r a n q u i l l i t é  d u

M. p l u s  m é m o r a b l e s ,  la  g u e r r e ,  la  p a y s  à  n e  p lu s  y  r e t o u r n e r  p e n d a n t
p r o m u l g u a  - p a i x ,  le s  f l é a u x  d o n t  D ie u  a f f l i g e  1 d ix  a n s ,  e tc .  ».

S o n  a s p e c t  e s t  c e lu i  d 'u n  
o r d i n a i r e ,  e t  c e t t e  a r m e  d o n n e r a  u n  

lin m a  C a lv é ,  d r a p é e  a v a n t a g e  i n c o n t e s t a b l e  à  l’i n f a n -  
v i o le t - é v è q u e .  E t ,  t e r i e  b r i t a n n i q u e .

p e r -
d a n s  les s a l o n s  p a r i s i e n s ;  

j ils  v i e n n e n t  s i m p l e m e n t  a v e c  l e u r  
b o n n e  h u m e u r . . .  e t  l e u r  p a r a p l u i e .

A U S S I  S E R R E S  D A N S  L E S  L A C S  
Q U E L E S  S A R D IN E S  

EN C O N S E R V E  I

v i t r io l  ;
d a n s  u n e  robe-
c ô té  d e s  h o m m e s ,  le g r a n d  L o u is  ( « M A R IA N N E  », P a r i s  ). 
Lumière, q u i  t r a v e r  c

au

P a r i s  e n t r e  : 
B a u d o t ,  D e n y s

E R  A N C H E  VILLE. 
», P a r i s  ).

'
s é j o u r s  ad e u x

P u e c h ,  H e n r y  B id o n ,  A l o c r t  P l a ­
n t e n t  e t  m o i.

U n  s ’a p p r ê t e  à  g o û t e r  la  b a r b u e  
rô t ie .  D é jà ,  u n

D ram es et com édies t o r t i l l a r d  b i e n  m o d e s t e .  
E n  1926, M. P o i n c a r é ,

A la s a i so n  sce l le ,  les  g r a n d s  l a c s  
I n d o c h in o i s  s u b i s s e n t  u n e  p e r t e  
d ' e a u  c o n s i d é r a b l e  qu i  les  t r a n s -

I ----------  | f o r m e  e n  i m m e n s e s  m a r a i s  c o u p e s
« V u  j u r y  l i t t é r a i r e  qu i  t i e n t  d e  b a n s  d e  sa b le  e t  d e  h a u t e s  h e r -  

c o m p t e  d e  la  q u a l i t é  d e s  o e u v r e s  ! lies. Au f u r  e t  à  m e s u r e  q u e  le s  
—  c e  n ' e s t  p a s  t o u j o u r s  le c a s  — j e a u x  se r e t i r e n t ,  les  p o i s s o n s  v l -  
h é s i t c  f o r c é m e n t  e n t r e  p lu s i e u r s  ! v a u t  d a n s  l’i m m e n s e  b a s s in  se  r a s -  

o u v r a g e s  d e  v a l e u r  é g a le .  Ausi,  ce  s e m b l e n t  d a n s  u n e  m a s s e  d ’e a u  r e -  
I s o n t  f i n a l e m e n t  d e s  r a i s o n s  e x t r a -  ■ l a t i v c m e n t  r é d u i t e .  E t  a lo rs ,  ils 

e m p o r t e n t  sa  d é c i -  [ s o n t  si v o is in s  les u n s  d e s  a u t r e s  
| q u ’il n 'y  a  p r e s q u e  q u ’à  p l o n g e r  la 

L ’é c r i v a i n  qui n o u s  d i s a i t  c e la  es t  ; m a i n  d a n s  l 'e a u  p o u r  les sa is i r .  Les
n a t u r e l s  qu i  t r a v e r s e n t  les l a c s  d a n s

a u s s i  n e t t e :  le I j a n v i e r  1926, il ! f in i r  la  p sy c h o lo g ie  d e s  m e m b r e s  I l e u r s  • s a m p a n s  - c o n n a i s s e n t  l a  
! f a i t  d é s i g n e r  le p e t i t  v o iv o d e  M i-  d ’u n  ju r y ,  p u i s q u ’il e s t  m e m b r e  de  s e n s a t i o n  s i n g u l i è r e m e n t  d é s a g r é a -
! c l ie l  c o m m e  h é r i t i e r  d e  la  c o u r o n -  l’A c a d é m ie  C o n c o u r t  e t  q u ’il a  vo ix  b le  q u e  leu r  p r o c u r e n t  les p o i s s o n s

n e  p a r  l’a s s e m b l é e  n a t i o n a l e  e t  a u  c h a p i t r e  p o u r  p l u s i e u r s  p r ix  im -  s a u t a n t  à  b o rd  p a r  d i z a in e s .  S u r  la
1927, p o r t a n t s .  M a i s  s i  ces  p a r o l e s  s o n t  f i g u r e  d e  l ' h o m m e  é t e n d u ,  le s  a n i -

e ’e s t  c e t  e n f a n t  d e  c in q  a n s  e t  d e -  v r a ie s  p o u r  les j u r y s  f r a n ç a i s ,  l ’A- m a u x  d e  m e r  e t  d ' e a u  d o u c e  a r r i -
m i  qu i  lui  su c c è d e ,  a s s i s t é  d ’u n  c o u -  c a d é m i e  s u é d o i s e  n ’é c h a p p e  pas v e n t ,  e n  p r o c u r a n t  a u x  d o r m e u r s  
se l l  d e  r é g e n c e .  a u x  p é r i l s  d é f i n i s  p a r  l ' é m i n e n t  a -  u n e  s e n s a t io n  g r a s s e  e t  f r o id e .

C a r o l  s 'e s t  f ix é  e n  F r a n c e  a v e c  | c a d c m i c i c n .  C ’est  a in s i  q u ’a  l ' a t t r i -  ( < M A R IA N N E  », P a r i s  ).
V o le t  | M m e  L u p e s c u  ; il h a b i t e  t a n t ô t  u n  

d e  i p e t i t  h ô t e l  à  N e u i l ly ,  t a n t ô t  le  c h â -  
R i d a u x ,  j t e a u  d e  C o u c s m e  s i t u é  p r è s  de  

c es  c o n d i t i o n s ,  le d e v o i r  d e  M a t e l o t s ,  T r a v e r s i n s ,  C o u v e r t e s  e t  B e l l è m e  ( O r n e )  e n t r e  M a m e r s  et
l ' a l l a s s e s .  —  U n e  V ig n e  p r è s  d ’I I a u -

I
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EXERCICE ILLEGAL
d a n s  les v e r r e s .

— l)e  m o n  t e m p s ,  o n  c h a n t a i t  a u
d é b u t  d e s  re p a s . . .

E t  E m m a  C’a lv é ,  l e v a n t  s o n  v e r r e  
se  m e t  à

______ D e  p l u s  f o r t  e n  p l u s  f o r t  :
L es m a l a d e s  o n t ,  e e s  t e m p s - c i ,  D o u m e r g u e ,  e n  1934,

vieil  a i r  d e  l ’A v e y r o n ,  p lu s  d e  c h a n c e  q u e  les m é d e c i n s ,  p r è s  d e  t r o i s  c e n t - c i n q u a n t e  d é -  ! c e r t a i n s  p a y s ,  les  b ie n s  q u ’il 
v i te  l’a m b i a n c e .  C 'e s t  à  q u i  les  g u é r i r a .  L ' a u t r e  j o u r ,  c r e t s - l o i s  ; e t  M. P i e r r e  L a v a l ,  l ’a n -  p a n d  s u r  d ' a u t r e s . . .  »

c o m m e  p o u r  u n  to a s t ,
r e -t l i a n t :  r  u n

Voilà qui c r é é
P e n d a n t  t o u t  le d é j e u n e r ,  o n  n e  u n  fo u ,  c a m o u f l é  e n  to u b ib ,  f a i s a i t  n é e  s u i v a n t e ,  n o u s  e n  d é v e r s a  e n -  I L ’a b o n n e m e n t  n e  c o û t a i t  q u e  20 N e p o u v a n t  i m p o s e r  d e  fo rc e  la l i t t é r a i r e s  qu i  
p a r l e r a  p lu s  q u e  d e  c h a n t , —  e t  d e  m e r v e i l l e  à  P a r i s .  O n  le  d é c o u v r i t  c o re  s u r  le c r â n e  u n e  c o p ie u s e  w a -  j b a t z  ( e n v i r o n  3 f r a n c s  p a r  a n ) ;  } r o y a u t é  à  u n  h o m m e  qu i  n e  v e u t  s ion . .

| p a r c e  q u ’il a v a i t  m a l  p r i s  s e s  p r é -  g o n n é e  d e  c in q  c e n t - c i n q u a n t e  !... j m a i s  le s  a b o n n é s  d e v a i e n t
g r a t i s  s e s  A j o u t o n s - y  c e u x  d e  M. C a m i l l e  ' e u x - m ê m e s  

c l i e n t s .  C ’e s t  à  c e l a  q u ’o n  v i t  q u ’il C h a u t e m p s  e n  1937. 
é l a i t  f o u .  C ’e s t  d o m m a g e ,  il é t a i t  B r e f ,  a v e c  c e u x  d e  M. D a l a d i e r ,

. »

v e n i r  j a b s o l u m e n t  p a s  ê t r e  ro i .  F e r d i n a n d  !
c h e r c h e r  l e u r  F e u i l l e  ! 1er s ’in c l in e  d e v a n t  u n e  o b s t i n a t i o n  p a r t i c u l i è r e m e n t  q u a l i f i e  p o u r  d é ­

t o u s  le s  j e u d i s  a u  b u r e a u  d ' a d r e s s e ,  
r u e  d e s  M o u l in s ,  à  N e u c h â t e l .

so u v e n i r s .
__S o n g e z ,  m e  d i t  E m m a  C a lv é ,  j c a u t i o n s  : il s o i g n a i t

q u e  j ’a i  c o n n u  B a r b e y  d ’A u re v i l ly ,  
et Vil l iers  d e  l’I s l e - A d a m ,  e t  V e r ­
la ine ,  e t  O s c a r  W ilde . . .  Q u e l le  é p o -  e x c e l l e n t  p r a t i c i e n .

Voici m a i n t e n a n t ,  a u x

.

i
le t o t a l  a t t e i n t  p r e s q u e  d o u z e  c e n t s ,  

e n v i r o n s  C ’e s t  c a t a s t r o p h i q u e .  D o u z e  c e n t s  
d e  T o u lo u s e ,  u n e  g u é r i s s e u s e  q u i  r e m a n i e m e n t s  e t  v a r i a n t e s  q u i  m é ­
f a i t  d e s  m i r a c l e s .  C’e s t  u n e  t o u t e  U if ien t ,  s u r c h a r g e n t  e t  c o m p l i -  
j e u n e  f i l le ,  a u x  y e u x  p â le s ,  l o n g u e  I q u e n t  t e r r i b l e m e n t  
e t  m i n c e ,  m é l a n c o l i q u e  e t  d o u c e ,  ' t a n t e s ,  d é j à  a s s e z  d i f i c i l e s  à  c o n -  
r o m a n t i q u e  e n  d i a b l e .  E lle  g u é r i t  n a î t r e  e t  à  i n t e r p r é t e r  ! E lles  en  
e n  i m p o s a n t  les  m a i n s  : e t  les  r l i u -  d e v i e n n e n t  t o u t  à  f a i t  i n c o h é r e n -  | d e u x  p e u v e n t

te s  e t  i n c o m p r é h e n s i b l e s . . .  N ' i m p o r -  ' g r a n d  e t  q u i  d o n n e  b e a u c o u p  
te ,  n u l  n ' e s t  c e n s é  les  i g n o r e r  : e t  | c h a u d .  —  D e s  l i t s  
d a n s
t o u t  b o n  c i t o y e n  s e r a i t  d ’a p p r e n -1 
d r e  p a r  c o e u r ,  c h a q u e  j o u r ,  t r e n t e  t r i v c  c o n t e n a n t s  
ou  q u a r a n t e  p a g e s  d u  J o u r n a l  O f -

V oic i  q u e l q u e s - u n e s  <1 es c u r i e u -que !
—  N ’é c r i r e z - v o u s  p a s  vos M é ­

m o ire  ?
— Ils  s o n t  é c r i t s .  I l s  v o n t  p a r a î ­

tre.  Un l iv re  où  j e  d is  t o u t ,  m ê m e  
nies i n s u c c è s .  C a r  j ’a i  e u  a u s s i  d e s  
in su ccès ,  m o n s i e u r .  J ' a i  é t é  s i f f l é e  
n M i lan .  J ' é t a i s  t o u t e  j e u n e .  J ’a i  
eu,  p lu s  t a r d ,  à  M i l a n ,  m a  r e v a n ­
c h e .  A h  ! l’I t a l i e  ! Q u e  d e  fo is  j ’y 
su is  a l lée ,  d e p u is . . .  J ' a i  m ê m e  vu  
M usso lin i ,  q u i  m ’a  f a i t  m i l l e  c o m ­
p l im e n ts ,  b ie n  q u ' i l  n e  m ’e û t  j a ­
m a i s  e n t e n d u e  : « M a  m è r e  v o u s  a  
e n t e n d u e  », m ’a - t - i l  d i t . . .  C ’e s t  q u ' à  
p a r t i r  d e  q u a r a n t e - d e u x  a n s ,  n ' e s t -  
ce p as ,  je  n ’a i  j a m a i s  r e p a r u  
t h é â t r e .  J ’a i  s e u l e m e n t  j o u é  d a n s

s e s  a n n o n c e s  q u ’o n  p o u v a i t  l i re  d a n s  l o r s q u ' i l  m e u r t  le  20 j u i l l e t  
le p r e m i e r  n u m é r o  ; a v e c  P o r t h o ­

les  lois exLs- g r a p h e  d u  t e m p s  :
O n  o f f r e  à  v e n d r e .  — D u  t r è s  b o n

D u v e t  d u q u e l  u n e  l iv re  e t  d e m i e  ou  
r e m p l i r  u n

.

m a l i s a n t s  g a m b i l l e n t ,  les h é p a t i ­
q u e s  d e v i e n n e n t  ro se s  e t  s o u r i e n t ,  
le s  p o u m o n s  c a v e r n e u x  se  r e f e r ­
m e n t ,  le s  m a l a d e s  i m a g i n a i r e s  s ’en  
v o n t  t o u t  r e g o n f l é s  d ’u n e  i m a g i ­
n a i r e  s a n t é .

av ec

■v. il

/jzAhièAe-
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H
N o g e n t - l e - R o t r o u .  C ’e s t  d e  là  q u 'u n  

4 O u -  b e a u  m a t i n ,  il p a r t  à  l’i m p r o v i s t e

M
me n v i r o n

v r i e r s ,  s e s  M u r a i l l e s  en  s o n t  b o n -I le 4 j u i n  1930, p o u r  g a g n e r  la  R o u ­
m a n i e  où  MM. M a n i u ,  M i r o n e s e o  et 
J o r g a  o n t  n é g o c ie  s o n  r e t o u r .  L as  
de  s o n  exil ,  il a  e u  d e s  r e g r e t s ,  il 
s ’e s t  r a v i s é ,  il a  e n v ie  de  r é g n e r ,  
m a i n t e n a n t . . .  Le G, à  b o rd  d ’u n  a -  
v io n  f r a n ç a i s  c o n d u i t  p a r  le p i lo te  
L a l o u e t t e ,  il a r r i v e  à  B u c a r e s t .  I l  y 
e s t  a c c u e i l l i  c h a l e u r e u s e m e n t ,  les 
g r i e f s  d ’a n t a n  s o n t  o u b l ié s ,  v o i là  un  
c o u p  d ’E t a t  « t o u t  c u i t  » ! E t  le 
l e n d e m a i n ,  p a r  4 KG v o ix  c o n t r e  u n e ,

n é s ,  e t  le  r e s t e  e s t  e n  a s s é s  b o n  
é t a t . . .

O n  s o u h a i t e  d ' a c h e t e r .
M i r o i r ,  d o n t  l a  G l a c e  so i t  h a u t e  d e

C e t t e  O e c i t a n i e n n e  f r a g i l e  
s e n t e  u n  c a r a c t è r e  s i n g u l ie r ,  
g u é r i s s e u s e s  p l u s  ou  m o i n s  m y s t i -  ; 

a u  m e s  s ’é p u i s e n t  d ’h a b i t u d e  a  c e s  C e p e n d a n t  le s  d é c r e t s - l o i s  
j e u x .  Il s e m b l e  q u e  la  s a n t é  q u  e l -  j s o n t  p a s ,  c o m m e  o n  p o u r r a i t  

les c o n c e r t s .  A q u a r a n t e - d e u x  a n s ,  le s  d i s p e n s e n t ,  e lles  l ' a r r a c h e n t  à  j c r o i r e ,  u n e  i n v e n t i o n  m o d e r n e .  I ls  j
un é t a i t  v ieil le ,  à  c e t t e  é p o q u e - l à  !.. l e u r  v ie  m ê m e  : e l le s  d e v i e n n e n t  [ é t a i e n t  c o u r a m m e n t  u s i t é s  d è s  I

E n c o r e  c e  m ê m e  r i r e  q u i  f u s e , 1 t r a n s p a r e n t e s ,  d o l e n t e s  e t  f i n i s - I  1799, à  l ’é p o q u e  d u  C o n s u l a t .  P o u r  O f f r e  d e  s e r v i c e .  —  U n e  F i l le  d e
c r i s t a l l i n  c o m m e  u n e  n o t e ,  e t  si  s e n t  p a r  s ’a l i t e r .  s i m p l i f i e r  le s  r o u a g e s  l é g i s l a t i f s ,  l a  i t r ®s  b o n n e  c o n d u i t e  q u i  sçai. t  b i e n
jeune .. .  j M lle  A n d r é e  M a u r e l  e s t ,  a u  c o u -  c o n s t i t u t i o n  d e  l ’a n  V I I I  a v a i t ,  e n   ̂ c o u d r e ,  f a i r e  la  D e n t e l l e ,  e t  a u t r e s

Pu is  c lic  p a r l e  d e  se s  v o y a g e s ,  t r a i r e ,  la  p r e m i è r e  à  p r o f i t e r  d e  e f f e t ,  d o n n é  a u  p r e m i e r  c o n s u l  le  I O u v r a g e s  c o n v e n a n t
Quel  p a y s  11e c o n n a î t - e l l e  p a s  ?  c e l l e  s o u r c e  q u e l l e  a  d é c o u v e r t e ,  p o u v o i r  d e  p r e n d r e  d e s  d é c r e t s  q u i  s o u h a i t e  d ’e n t r e r  e n  c o n d i t i o n .  — l i a  C h a m b r e  e t  le S é n a t  r é u n i s  le
A m é r iq u e ,  Asie,  A f r iq u e ,  e l le  a  f a i t  E lle  é t a i t  r e s t é e  q u in z e  a n s  s a n s  a c q u é r a i e n t  a u t o m a t i q u e m e n t  f o r c e  I ) e u x  a u t r e s  F i l l e s  f o r t e s  e t  r o b u s -  | p r o c l a m e n t  roi.  
v ib re r  s a  v o ix  a u x  q u a t r e  c o in s  d e  d o r m i r .  A ce  r é g im e ,  e l le  n ’e n g r a i s -  d e  loi si , d a n s  le s  d i x  j o u r s  d e  l e u r  t e s  e n t r e r o n t  à  N o ë l  p r o c h a i n ,  c h è s  C ’e s t  a i n s i  q u ’il d é t r ô n e  g e n t i -
l’h o r iz o n .  A u ss i  p o u r r a - t - e l l e  d o n -  s a i t  p a s .  E lle  m e s u r a i t  1 m .  74 e t  p r o m u l g a t i o n  i ls  n ’a v a i e n t  p a s  é t é  b r a v e s  g e n s  q u i  l e s  d e m a n d e -  m e n t  s o n  p r o p r e  f i ls ,  l eq u e l  e s t

a n n u l é s  p a r  le  S é n a t  p o u r  c a u s e  r o n l - —  U n  G a r ç o n  q u i  e n t e n d  b i e n  b i e n  c o n t e n t  d ’ê t r e  e n f i n  r e n v e r s é ,
d ’i n c o n s t i t u t i o n n a l i t é __m o t i f  d ' a i l -  , a  C u i s in e ,  s ç a i t  r a s e r  e t  a c c o m m o -  c a r  sa  g r a n d e u r  n e  l ' a m u s a i t  g u e -
l e u r s  a s s e z  v a g u e  e t  f o r t  é l a s t i q u e .  d o r  la  P v r u q u e ,  o f f r e  s e s  s e r v i c e s ,  re .  O u f  ! il r e d e v i e n t  v o iv o d e ,  d u e  

M a i s  le  S é n a t  j u g e a i t  p r u d e n t  d e  U t a u  ve rso ,  la  F e u i l l e  d o n n a i t  le s  d A lba  J u l i a  —  e t  s u r t o u t  éco l ie r  
s ’e n  r e m e t t r e  p l u t ô t  à  la  s a g e s s e  d u  t o u t e s  d e r n i è r e s  n o u v e l l e s  d u  23 i n s o u c ia n t . . .  « M erc i  p a p a  ! » 
p r e m i e r  c o n s u l  B o n a p a r t e  ou  d e  s e p t e m b r e  s u r  1 i n v a s i o n  d e  1 E u -  

e t  l’e m p e r e u r  N a p o l é o n .  I l  e û t  s a n s  r o P l‘ l>ar *es t o r e s .

f i d o l  !p r e -
Les

‘X-:

K " - "c 'est le  m ê m e  b o n  
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QUE JE SERVAIS POUR 
, LES FÊTES IL Y A 
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le 1 18 P o u c e s  e t  L a r g e  d e  14. —  U n e  
I t o d i n g o t e  q u i  s o i t  p r o p r e  e t  p o r ­
t a b le . . .

M 'Si

i lmSh

m m%
!• \l

$ 1 ]r/#ssi 
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à  s o n  S e x e ,
/  I #

Uuiuc

I m 1n c r  a  so n  l iv re  ce  t i t r e  v é r i d i q u e  : p e s a i t  42 ki los .  I )u  j o u r  où  l a  s a n t é  
Sous  t o u s  le s  c ie l s  j ’a i  c h a n t é . . .  lu i  s o r t i t  d e s  p a u m e s  e t  r é p a n d i t

l a  c o n v e r s a t i o n  se m e u t ,  c a p r i -  s u r  12.000 m a l a d e s  se s  o n d e s  b i e n -  
cieu.se, e f f l e u r a n t  m i l l e  s u j e t s .

— S a v e z - v o u s ,  d e m a n d e  t o u t  a  
coup A lb e r t  F l a m e n t ,  o ù  M a t a - H a -  
ri a  d a n s é  p o u r  la  p r e m i è r e  fo is  ?

On s ’i n t e r r o g e  d u  r e g a r d ,  d e v i ­
n a n t  u n  p ièg e .  E m m a  C a lv é  r é s o u t  
lu p r o b lè m e  :

— C h e z  m o i .  O u i ,  c ’e s t  c h e z  m o i  
que M a t a - H a r i  a  d a n s e  p o u r  la  p r e ­
m iè re  fols. Q u e l  t a l e n t  ! J e  c r o i s  
d ’a i l l e u r s  q u  e l le  d e v a i t  ê t r e  a n i o u -

%

Ginf a i s a n t e s ,  le s o m m e i l  lu i  r e v i n t  e t  
e l le  a  p r i s  t r e i z e  k i lo s  : u n  p a r  m i l ­
l ie r  d e  c u r e s .  11 é t a i t  t e m p s  q u ’on  
l ’a r r ê t â t  : c e t t e  f i l le  f l e x ib l e  
l o n g u e  f û t  d e v e n u e  u n  c u i r a s s i e r .

26  oncet 10 oncsi

$2.80 $2.00 90ç
re­d o u t e  é t é  d a n g e r e u x  d e  c o n t r e ­

f a i s  p o u r q u o i  l’a - t - o n  a r r ê t é e  ? c a r r e r  l a  v o l o n t é  d u  m a î t r e  d e  la 
la  p o u r s u i v r e  F r a n c e .  C ’e s t  p o u r q u o i  les  p è r e s  

p o u r  e x e r c i c e  i l lé g a l  d e  la  m é d e -  1 c o n s c r i t s  l a i s s è r e n t  t o u j o u  
c in e .  Q u e l l e  i n j u s t e  a c c u s a t i o n  ! 1er s a n s  o b s t r u c t i o n  le d é l a i  d e  d ix  
E n  q u o i  c o n s i s t e  l’e x e r c ic e

Un m inistre an g la is  à Paris R%Le rom an d 'un roi,Il p a r a i t  q u ’o n  va ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
S ’ils n e  s o n t  p a s  s p é c i a l e m e n t  v e ­

n u s  à  P a r i s  en  l ’h o n n e u r  d u  S a lo n  
d e  l’A v ia t io n  ou  d e  la  S a i n t e - C a -

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦r s  e c o u -
Le ro i  C a ro l  d e  R o u m a n i e ,  q u i  

v i e n t  d ' a c c o m p l i r  à  L o n d r e s ,  àd e  la  j o u r s  p e n d a n t  l e q u e l  i ls  a v a i e n t  le 
m é d e c i n e  ? A s o i g n e r  d e s  m a l a d e s ,  d r o i t  d ’o p p o s e r  l e u r  v e to ,  e t  B o n a -  
i ls  g u é r i s s e n t  c o m m e  Ils p e u v e n t .  | p a r t e  p u t  a i n s i  g o u v e r n e r  à  s a  g u i -  
M l le  A n d r é e  M a u r e l  les  g u é r i t  s a n s  
le s  s o i g n e r ,  c’e s t  le  c o n t r a i r e  d e  la  
m é d e c i n e .

D 'th l l i  • •  •■ tb o v ie ilU  ov  C o x o d o  lO vi lo  ivne lH o*< «  direc t» de 
J O H N  d e  KUYPEP A S O N  D-ihHo»ow-«, R a n e r d o » . H o H w i e  

M . i n o n  f o n d e #  # n  1 6 9 5

m »t h e r i n e ,  les  m i n i s t r e s  a n g la i s  n ’en  |
m u r s  u n  i

B r u x e l l e s  e t  à  P a r i s  u n  g r a n d  v o y a ­
g e  d i p l o m a t i q u e ,  n ’e s t  p a s  u n  m o -  | f o n t  p a s  m o in s  d a n s  n o s

s é j o u r  p le in  d ’a g r é m e n t  e t  d ’e sp o i r s  
o p t im i s t e s ,  qui n e  p o u r r a  q u e

reu se  d 'u n  o f f i c i e r  e t  q u e  c ' e s t  p a r  
a m o u r  q u ’e l le  f i t  ce  q u ’o n  s a i t ,  l i ­
ne  e s p io n n e ,  c e r t e s  ; m a i s  p a s  p o u r  
de l’a r g e n t .  D ’a i l l e u r s ,  c ’e s t  c u r i e u x ,
■Mme de  T h é b e s  é t a i t  là ,  le  s o i r  o ù  ( « R E F L E T S  », P a r i s  ). 
elle d a n s a .  E lle  r e g a r d a  la  m a i n  d e  
M a t a - H a r i ,  e t  n e  d i t  r i e n .  M a is ,  I 
q u a n d  la d a n s e u s e  f u t  p a r t i e ,  e l le  
nous  d é c l a r a  : « I l

C 'e s t  a u s s i ,  oun a r q u e  o r d i n a i r e ,  
p l u t ô t  c e  f u t  u n  v é r i t a b l e  p e r s o n -

se.
n r r e s -

I R a p p e l o n s  p o u r  m é m o i r e  q u e  l e s !  n a g e  d e  r o m a n ,  e t  l ’E u r o p e  e n t i è r e  s e r r e r  l ’e n t e n t e  c o r d ia le .  M a is  le u r  
| d e r n i è r e s  m e s u r e s  f i s c a l e s  p r è c é -  j r e t e n t i t  j a d i s  d u  b r u i t  d e  s e s  a v e n -  s i m p l i c i t é  e t  l e u r  b o n h o m i e  n ’o n t  ^
i d é m i n e n t  é t a b l i e s  p a r  le  m i n i s t è r e  , t u r c s  s e n t i m e n t a l e s ,  q u i  t r a c a s s é -  é v i d e m m e n t  r i e n  de  c o m m u n  a v e c  j
I C h a u t c m p s  r e m o n t e n t  a u  10 j u i l - i  r e n t  q u e lq u e  p e u  s a  f a m i l l e  e t  s o n  le f a s t e  in o u ï  q u e  d é p lo y a  j a d i s  un  

l e t  1937. E l l e s  g a r d a i e n t  e n c o r e  u n e  p a y s . . .  d e  l e u r s  p r é d é c e s s e u r s ,  G e o r g e  VII-
c e r t a i n e  m o d é r a t i o n .  L es  l e t t r e s  e t  l ie r s ,  d u e  de  B u c k i n g h a m ,  lo r sq u  il
c o m m u n i c a t i o n s  t é l é p h o n i q u e s  é -  N é  à  B u c a r e s t  le  16 o c t o b r e  1893, v i n t  e n  1625 c h e r c h e r  a  P a r i s  la
t a i e n t  p o r t é e s  d e  50 à  65 c e n t i m e s ;  il  n ’a  q u e  v i n g t - c i n q  a n s  l o r s q u ’e n
le « p n e u  » à  2 L a n e s  ; le  p a q u e t  191*, q u i t t a n t  d é l i b é r é m e n t  le s
d e  t a b a c  g r i s  e t  l e s  c i g a r e t t e s  g a u -  t r o u p e s  q u ’il c o m m a n d e  s u r  le
to is e s  ( c a p o r a l  o r d i n a i r e )  d e  2.50 à  f r o n t  e t  r e n o n ç a n t  u n e  p r e m i è r e

! 3 f r a n c s ,  e tc . . .  R e g r e t t o n s  ces  t a -  f o i s  à  s e s  d r o i t s  a u  t r ô n e ,  il s ’e n  v a
' r l f s  r e l a t i v e m e n t  d o u x  q u e  n o u s  n e  ù  O d e s s a  c o n t r a c t e r  a v e c  M m e

r e v e r r o n s  p e u t - ê t r e  p lu s  j a m a i s .  L a m b r i n o  u n  m a r i a g e  q u e  le  g o u -
i v e r n e m e n t  r o u m a i n  f e r a  b i e n t ô t  

a n n u l e r  p a r  a r r ê t  d e  l a  C o u r  d e  
i c a s s a t i o n  d u  8 j a n v i e r  1919.

C e p e n d a n t  s ' é t a n t  t o u t  d e  m ê m e  
a s s a g i  e t  r é c o n c i l i é  a v e c  s o n  p è r e  
le ro i  F e r d i n a n d ,  il c o n s e n t  à  é p o u -  

. s e r  le 10 n v i r s  1921 l a  p r i n c e s s e  H é ­
lèn e ,  f i l le  d u  ro i  d e  G r è c e  C o n s -  
l a n ’ln  1er.  
m ê m e  a n n é e ,
v o i le  M ic h e l ,  n a î t  d e  c e l l e  u n i o n  
q u i  s a t i s f a i t  g r a n d e m e n t  le s  d i r i ­
g e a n t s  d u  r o y a u m e ,  m a i s  d o n t  le 
b o n h e u r ,  h é l a s  ! s e r a  d e  c o u r t e  d u ­
rée .

-

AU CA RTIER \

i s

LA FIN D'UN GRAND GENIE s

y  a  q u e lq u e  
' i 'ose  d ’e f f r a y a n t  d a n s  s a  m a i n  : 
' Me f e m m e  m o u r r a  d ’u n e  m o r t  i n ­
f a m a n t e  ! »

Les 21-22 D E C E M B R E :  
J u l e s  B e r r y  e t  D a n iè l e  

P a r o l a  d a n s

LES 19-20 D E C E M B R E  : 
Alice  P a y e ,  G e o r g e  M u r p h y  

d a n s

i  sS
M O Z A R T p r i n c e s s e  H e n r i e t t e - M a r i e  d e  F r a n -  i 

ce ,  d e r n i è r e  f i lle  d ’H e n r i  IV e t  d e  » 
M a r i e  d e  M éd ic is ,  p o u r  la  r a m e n e r  \ 
e n  A n g l e t e r r e  où  elle d e v a i t  é p o u s e r  } 
le ro i  C h a r l e s  1er.

Il e s t  c e r t a i n  q u e  
C h a m b e r l a i n  n ’a  j a m a i s  eu  la ( 
m o i n d r e  v e l lé i té  d e  b a t t r e  ce  r e -  ( 
c o r d  de  m a g n i f i c e n c e .  Le b e a u ,  l ’i r -  % 
r e s i s t ib l e  B u c k i n g h a m  é t a i t  a c e o n i -  } 
p a g n e  d ’u n e  s u i t e  é c l a t a n t e  qui { 
c o m p r e n a i t  p rè s  de  b u  t c e n t s  p e r -  i 
s o n n e s ,  s e ig n e u r s ,  la d  es  et g e n s  île s 
se rv ic e .  A lui s e u l ,  il a v a i t  t r e n t e -  j 
h u i t  g e n t i l s h o m m e s ,  v i n g t  h a l l e -  |  

Le 25 d é c e m b r e  d e  l a  b a r d i e r s ,  d i x - h u i t  p o s t i l lo n s ,  v i n g t -  g 
u n  e n f a n t ,  l e  v o ï -  s e p t  c u is  n ie r s ,  s o i x a n t e - d i x  g r o o m s  *■ 

a t t a c h é s  à  s a  p e r s o n n e . . .  « F a v o r i  .  
d ’u n  g r a n d  roi,  d i t  M m e  d e  M o t t e -  % 
v ille ,  il a v a i t  à  sa  d i s p o s i t io n  to u s  î  
l e s  t r é s o r s  à  d é p e n s e r  e t  t o u t e s  les t 
p i e r r e r i e s  d e  la c o u r o n n e  d ’A n g le -  !

% SS

: i sB althazarYou're a S w eetheart %E s t -ce  à c a u s e  d e  la  p r é s e n c e  d e  L es  c h e f s - d ’o e u v r e  d u  g r a n d  g é -  
l.o»is L u m iè r e ,  g é n ia l  p i o n n i e r  d u  n i e  n e  r a p p o r t e n t  g u è r e ,  
c in é m a  ? O n  p a r l e  d e  f i lm s ,  d e  v e -  I A e e t t e  é p o q u e ,  le g r a n d  c o m p o ­
r t e s .  C’e s t  a lo r s  q u ’E m m a  C a lv é  s i t c u r  m è n e  u n e  vie d e  m i s c r e  
a n n o n c e ,  s o u r i a n t e  :

S S
S SSN Avec l i e  é p is o d e  d e  la s é ­

r ié  J u m g l e  J i m
E c la i r -n o u v e l l e sAvec

J o u r n a l  e t  s u j e t  c o u r t .
S s

i ", s
i ' S

;NevilleM.
: sAvec c o m é d ie  e t  s u j e t  c o u r t .C ’e s t  a lo r s ,  q u ’u n  jo u r ,  u n  v i s i t e u r  

— J e  p a r s  p o u r  H o l ly w o o d  a u  ' i n c o n n u  s e  p r é s e n t e  c h e z  lu i  e t  lu i  
p r i n t e m p s  p r o c h a i n .  O n  m ’a  e n g a -  i c o m m a n d e  u n e  m e s s e  p o u r  l a q u e l l e  
ï« e. J e  v a is  l à - b a s  c h a n t e r  C a r -  ! ** *u * o f f r e  c e n t  d u c a t s .  A p a r t i r  d e  Ml «  P p | | i | | p  H 'o u j o  rfp 
" ten .  O h  ! o n  n e  n i e  v e r r a  p a s  s u r  ce  m o m e n t ,  M o z a r t  n e  p e n s e  p lu s  r C U I I I C  U d f l o  UC
l 'é c ra n  :

LES 2 3 -2 4  D E C E M B R E :

m %
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%f-
m a  v o ix  s e u l e  s e r a  e n r e -  S**'» ce c h a n t  f u n è b r e .

‘'• ré e ,  t a n d i s  q u ’u n e  jo l i e  f i l l e  Q u a t r e  h e u r e s  a v a n t  s a  m o r t ,  il 
Jo u e ra  le rô le

n  M sV

Neuchâtel H N

j>a [ t r a v a i l l e  e n c o r e  s u r  le * R e q u ie m  » 
to u jo u r s  la m ê m e  vo ix  ; m a i s  d a -  110,1 a c h e v é .  Les m o r c e a u x  le s  p l u s  |

! à  q u a t r e - v i n g t s  a n s ,  n ’e s t - c e  f o r m i d a b l e s  p r e n n e n t  n a i s s a n c e  U n  d e s  p l u s  a n c i e n s  j o u r n a u x
d a n s  les d e r n i è r e s  h e u r e s  d é  s a  vie. ' e x i s t a n t  e n  E u r o p e ,  Lit F e u i l l e  d ’a -  

Ainsl,  E m m a  C a lv é  v a  r e v iv r e ,  e n  11 -s c  f a i t  a p p o r t e r  d a n s  s o n  l i t  l a , v *s **e N e u c h â t e l ,  q u i ,  p a r  s o n  i m -  
A m é r lq u e ,  les  é m o t i o n s  d e  s o n  p r e -  P a r t i t i o n  d u  « R e q u ie m  » e t  c h a n t e  P ° r t a n c e  e t  s o n  o r g a n i s a t i o n  ni o d e  -  
m ie r  t r i o m p h e .  Q u e l le  v ie  m a g n i f i -  a v e c  s e s  a m i s  « L a c r y m o s a  d i e s  i l -  B r a n d  h o n n e u r  à  la  p r e s s e
q u e m e n t  r e m p l i e ,  v o u é e  t o u t  e n t i ê -  la  »... m a i s  n e  p e u t  l’a c h e v e r  e t  é -  SU1SSC d e  l a n g u e  f r a n ç a i s e ,  a  f ê t é
r « à l’a r t ,  à  la  b e a u t é  c l a i e  e n  s a n g l o t s .  Il m e u r t  à  36 r é c e m m e n t  s o n  d e u x - c e n t i è m e  a n -

S ’il vous  é t a i t  d o n n é  d e  r e n a î -  a n s . . .  n i v e r s a i r c  e t  p u b l i é  à  c e t t e  o c c a -
t re ,  lui d i s - j e ,  j e  s u i s  c e r t a i n  q u e  S o n  e n t e r r e m e n t  a  l ie u  u n  j o u r 1 s io n  u n  P r o d i g i e u x  n u m é r o  s p é c ia l  
vous n e  v o u d r ie z  p a s  c h a n g e r .  L a  s o m b r e  e t  p lu v ie u x ,  p r e s q u e  p e r -  ^4 p a g e s  m a g n i f i q u e m e n t  é d i t é .
Kloire... s o n n e  n e  s u i t  le c e rc u e i l .  Le  l e n -  U n  t r o u v e  e n  S u i s s e  q u i n z e  o u

d e m a i n ,  o n  fo u le  la  t e r r e  e t  s o n  ) v i n Bt j o u r n a u x  p o r t a n t  c e  t i t r e  a r -  
e o r p s  e s t  j e t é  d a n s  la fo sse  c o r n -  c h a ' q u e  e t  m o d e s t e  i .e  « F e u i l l e

d ’a v i s  » ; m a i s  p l u s i e u r s  s o n t  d e  
g r a n d s  q u o t i d i e n s  t r è s  m o d e r n e s  qu i  
n e  le  c è d e n t  e n  r i e n  à  c e u x  d e s  a l i ­

e n  m u e t .  C a r

i
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M ais E m m a  C a lv c  m ’i n t e r r o m p t ,  
avi-f u n e  s o u d a i n e  é m o t i o n  d a n s  la
voix :

~ ~ Si; s i> j e  c h a n g e r a i s . . .  J e  v o u ­
d ra is  ê t r e  u n e  p a y s a n n e  d e  m o n  

•>s. L u e  s i m p le  p a y s a n n e ,  a v e c  
b e a u c o u p  d ’e n f a n t s . . .

( Les

N< %4 1 h /% sCORDONNERIE RIMOUSKI, ENR. % r  y . /Nm im e . . .
( « M A R IA N N E  », P a r i s  ) .

S1
siA n c i e n  p o s t e  d e  M m e  C a n u e l  

333 R u e  S t - G e r m a i n  E s t .
R é p a r a t i o n  d e  c h a u s s u r e s .

C h a u s s u r e s  f a i t e s  s u r  c o m m a n d e .
N e t t o y a g e  d e s  s o u l i e r s  d e  s u è d e .

T e i n t u r e  d e  c h a u s s u r e s ,  s a c o c h e s .
C h a u s s u r e s  u s a g é e s  à  p r i x  t r è s  b a s .
M i t a i n e s .  —  R é p a r a t i o n  d e  c o u p e - v e n t

A ig u i s a g e  d e  p a t i n s ,  c i s e a u x ,  c o u te a u x .
T r o u b le s  d e  p i e d s ,  j a m b e s .  V e n e z  v o i r  M. A r t h u r  P a r e n t ,  d i ­
p l ô m é  de  l 'é c o le  d e  C h i c a g o .  C o n s u l t a t i o n  g r a t u i t e .  S u p p o r t s  
p o u r  p ie d s  m a l a d e s  a j u s t é s  a v e c  so in s .

I /  't r è s  p a y s .  I l s  n ’é t a i e n t  à  l’o r i g in e  
q u e  d e  s i m p l e s  g a z e t t e s  c o m m e r c i a ­
les  c o n t e n a n t  d e s  a n n o n c e s  lo ca le s  
e t  q u e l q u e s  n o u v e l l e s  p o l i t i q u e s .

Q u a n d  le s  f c l e s  d u  t r i c e n t e n a i r e  
d e  M o n t r é a l  a u r o n t  a t t e i n t  l e u r  
d o u z i è m e  m o is ,  le s  c o s t u m e s  d e s  f i ­
g u r a n t s  c o m m e n c e r o n t  à  ê t r e  p a s  
m a l  d é f r a î c h i s .
( « Le  J o u r n a l  d e  W a t e r l o o  » )
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Le p r e m i e r  n u m é r o  d e  L a  F e u i l l e XC a o u t c h o u c  —  G a n t * .  — 
e n  c u i r .  —  V al ises .

»
d ’a v i s  d e  N e u c h â t e l  p a r u t  le  2 o c ­
t o b r e  1738. P e u  d e  j o u r s  a u p a r a v a n t  
s o n

X

X X
xx

L’ORIGINE DE U  LOTERIE a f i n  d e  r e m p l i r  les  c a i s s e s  d e  l 'E ­
t a t .  E n  1776, le  C o n se i l  d ’E t a t  s u p -

, . ------ p r i m a i t  t o u t e s  les  l o te r i e s  p a r t i c u -
“  u r ' Kine <,c l a  l o te r i e  e s t  f o r t  a n -  H è re s  e t  c r é a i t  l a  « L o te r i e  r o y a l e  

ylcn , ,c ’ ™ais , « n  F r a n c e ,  ce  n e  f u t  d e  F r a n c e  ». S u p p r i m é e  e n  1793, 
pie ve rs  1533 q u ’e lle  f i t  s o n  a p p a -  r é t a b l i e  s o u s  le  D i r e c to i r e ,  c e t t e  lo -  

°» ,  i m p o r t é e  p a r  F r a n ç o i s  1e r  à  t e r i e  o f f i c i e l l e  d i s p a r u t  d e  n o u v e a u  
sûr , r e to u r  d  D a l le .  C es  j e u x  d e  h a -  e n  1836. E l l e  e s t  r e s s u s c i t é e  d e  n o s  

r< se  d é n o m m a i e n t  a l o r s  b i a n -  j o u r s  s o u s  le n o m  d e  L o te r i e  n a -  

L l i î  ° v » ) anqUCS’ S o u s  r è g n e  d e  t t o n a l e .
X IV - o n  s o n g e a  à  l e s  u t i l i s e r  ( « M A R I A N N E  », P a r i s  ).

■ A 4
f o n d a t e u r ,

L i e c l i t e n h a m ,  a v a i t  d i s t r i b u é  d a n s  
la  r é g i o n  u n  p r o s p e c t u s  q u i  d i s a i t  
n a ' v e m e n t  : « . . .Les p e r s o n n e s  q u i  
o n t  d e  l a  v e n d a n g e ,  d e s  r o sé e s ,  d e s  
g r a i n s ,  d e s  l é g u m e s  à  v e n d r e ,  p o u r ­
r o n t  le s  f a i r e  i n d i q u e r  a v e c  l e u r s  
p r ix . . .  C e u x  q u i  s o u h a i t e r o n t  d e s  
o u v r i e r s  d e  t o u t e s  p r o f e s s i o n s ,  d e s  
d o m e s t i q u e s  d e s  d e u x  s e x e s ,  p o u r -

F r a n ç o i s - L o u i s v.; X

».

A /y W f m ^ ,
( ' f .  Ç d ' V Ï C ' . U ' ÿ - ï & i l M /

. - « s a
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*» ARTHUR PARENT, géran t►
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grâce à no tre  a ttitude ,
prendre q uelles doivent se franci­
ser des pieds à la tête si elles veu­
len t continuer de grandir chez nous,
et qui en bénéficiera le plus direc­
tem ent ? Mais pourquoi parler
d'exceptions ? A la grande famille
des agents, nous tendons largement
la main.

: C o m m u n ic a t i o nPRIX  ET C O M M E N T A IR E S
OU M A R C H E

No 1 non pasteurisé
No 2
Semaine fin issan t le 6 décembre

FROMAGE

très à faire fructifier pour les nô­
tres leurs économies. Mais nous ne
les exposerons, ni le leur dem ande­
rons de sacrifices. Du reste, nous
les rem ercions du com plim ent, m ais
nous ne prenons pas leurs appré­
hensions trop  au sérieux, nous leur
laisserons de l’assurance à faire, et
ta n t qu’ils voudront. Le cham p est
vaste, et la vigne n ’est pas toute I
cultivée. Nous leur rendrons même

I le service de leur donner auprès de j
leurs compagnies une im portance ;

, . . .  i i î ! qu'ils n ’avaien t pas rêvée. Les com-
l’rix obtenus sur le m arché de ! française, elle entend  seivn  les m - pagn jes qUj ies em ploient finiront,

M ontréal, lundi le 12 décembre 1938 térêts économiques des nôtres. Ses
par la Coopérative Canadienne du employés seront can ad ien s-fran -

çais. Ses placem ents de même. Quel­
le sera son a ttitude  à l’égard de

(1) (2) ses com pétiteurs ? La réponse est
9.'Ja—!).aü t m te simple. Deux classes, si l’on

peut dire, de concurren ts l’a tte n -

par com-Un pays prom etteur
Coloré

No 1 10%c.
oN 2 9%c.

Aucune '

LA L A U R E N T IE N N E
S e s  c o m p é t i t e u r s

Blanc
No 1
No 2

Le gouvernem ent vient d 'accorder un nouveau con trat pour la
continuation de la route de Chibougamou ; cent mille dollars pour les
premiers dix milles de chem in du côté du Lac Saint-Jean, et pour la
construction de ponts et ponceaux à l’au tre  extrém ité de la route qui
aura  comme l'on sait cent tren te-six  milles de longueur. C'est dire
que le projet est plus que jam ais sérieux d ’exploiter les riches m inerals !
qui ont été découverts, voilà déjà assez longtemps, dans cette lointaine
région du nord-ouest du la province.

Concernant l'avenir de ce territoire, l'on n'a parlé jusqu'ici,

lOUc.
9'iC.

TRES IMPORTANT :
commission ou frais d ’em m agasina­
ge à déduire de nos prix de remise
de beurre et de fromage.

La Coopérative Fédérée de Québec
fournit les commentaires suivants
sur le marché.

'

Marcel ANGERS.
LA LAURENTIENNE n 'a  pas fa it

I cachette de ses origines, ni du but i
! patriotique qu'elle poursuit. Com­
pagnie entièrem ent canadienne-

BEURRE. La tranquillité a p lu­
tôt régné sur notre m arché  au
beurre au cours de cette dernière
semaine.

Ainsi que pour la sem aine précé­
dente, la dem ande fut très modé­
rée, pour besoins im m édiats seule­
m ent, et ce n ’est que grâce à une
offre restreinte si les prix  furent
assez bien soutenus.

Selon la compilation du bureau
des statistiques du G ouvernem ent
Fédéral, il y avait en en trepô t par
tout le Canada, au 1er décembre

T ant que les Français et les 1*
liens ne feron t que s'injurier, il y
aura  de l'espoir.

a-ANIMAUX VIVANTS
sem ble-t-il, que de l’exploitation minière. Sait-on que lorsque la route
d 'hiver qui est actuellem ent construite sera améliorée de façon à en
faire  une route carrossable, ce pays si longtemps méconnu pourrait d e ­
venir l'un des grands « sum m ers resorts *> de la province ? Et en tou­
te vérité, ce ne serait pas tout à fait du nouveau.. Le projet a même été
énoncé voila une quaran taine d'années si l'on en croit un intéressant
rapport de l'arpenteur québécois Harry O’Sullivan, qui parcourait cette
region pour le compte du gouvernem ent de la province en 1906.

Au mois de juin 1905, cet arpenteur, dont le récit détaillé des
nombreuses explorations à travers les territoires lointains du « Nou­
veau Québec » form erait des volumes, a rriva it au camp d ’un M. Mac­
kenzie, sur l'Ile d'.lsbeste, située à l’extrém ité nord du lac Chibougamou.
Il ne dit pas cependant qui é ta it ce M ackenzie, mais nous savons qu'il courant, approxim ativem ent 15,-
e ia it un prospecteur qui avait poussé ses prospections jusque là. Or, 000,000 livres de beurre de plus que
non loin de l'Ile d'Asbeste, M. O'Sullivan nous parle d 'une autre ile, plus l'an dernier a pareille date ,
grande, et que l'on avait appelée d'abord l'Ile Malek. Elle devint, plus
tard , l'Ile M arguerite. .Mais il ne s'agissait pas ici, point n ’est besoin de nous pouvons décidém ent nous a t-  ^  .
l'indiquer, de cette légendaire M arguerite de Koberval abandonnée par tendre à une prudence continuelle i g  '_
son oncle le Sieur de Koberval sur l'Ile des Démons, au fond du Golfe de la part de nos principaux opêra-

L’ile Margue- leurs. Néanmoins, comme nous l'a-

Bétail de Québec, Limitée.
PORCS

Select
190 — 230 lbs
Prim e $1.00

Bacon 180 — 230 lbs 9.25—9.50 dent dans la lu tte  pour les afful-
Foucher 160 — 240 lbs .. 8.75—9.00 res : les compagnies rivales, leurs
Léger 120 — 160 lbs . . .  8.75—9.00 agents. Les com pagnies sont de

8.75 — 9.00 deux groupes, les sociétés cana-
et les autres..

6 7  POSTES ETRANGERS
I N D I Q U E S  S O U S  L E U R  N O M  AU CADRANLourd 240 — 270 lbs

Extra lourd 270 lbs et plus 8.25 8.50 1 diennes-françaises.
Truies . . .
A battus .

0.50 — 7.50 Les premières com ptent sur notre j
. . .  12.70 collaboration, elles nous ont

fert la leur. De ce cô té-là  l’en ten te  ,
of-En considération de ce surplus,

VEAUX DE I AIT
7 5 -9.50—10.00'e s t facile. Les au tres compagnies ^

9 00—9.25 s 'a ttenden t à une lu tte  loyale de !
8.00— 9.00 notre part. Elles ont un  passé qui
6 00—7.00 i nous perm et d ’affirm er qu’en rece­

van t de notre p a rt le m êm e tra lte -
3.75 — 4.00 m ent qu'elles ont accordé à leurs
3.50 — 3.75 i com pétitrices dans le passé, e t ;
3.00 — 3.50 qu elles continueront envers nous,

nous en sommes assurés, les rela-
3.50—4.00 lions ne pourront qu 'ê tre  agréables
2.00— 2.50 a u ta n t que profitables aux unes et

aux autres. Il reste les agents. Un
. 9.00 bon nombre de ceux-ci nous ont

Moyen — .
Commun —Saint-L aurent, lors de son voyage au C anada en 1542.

rite é ta it nominee ainsi en l'honneur de la fille de M. M ackenzie qui. vous déjà relaté, il ne fau t pas per-
« voulait y établir une villégiature si le déve- dre de vue que la valeur d ’a c h a t1

plus long- des approvisionnem ents des heur- »
res d 'herbe représente un coût

rbVEAUX DE CHAMPSd ’après M. O'Sullivan,
loppement de la mine requiert la presence de son père

Bon — . . .
Moyen —
Commun —

■ i
e x ­tern ps en cet endroit ».

Grâce à l'exploitation m inière qui se prépare et à la route car- beaucoup plus élevé que les prix en
rossa ble que l'on est a construire, si .Mlle M arguerite M ackenzie vit cours actuellem ent et que la de te r-
encore, elle pourrait établir facilem ent sa villégiature sur l'ile qui porte initiation des détenteurs demeure

encore l'un des principaux facteurs
Puisque les circonstances veulent que le lac Chibougamou soit a la réglem entation future des prix

clans le dom aine de l'actualité, il importe, croyons-nous, de le connai- Lundi avant-m idi, le 12 décent -
tre plus intim em ent que par son nom seulem ent. On aurait tort de bre, les prix du No 1 pasteurisé
croire qu'il s'agit d'un petit lac de la n a tu re  de ceux que l'on connaît d 'herbe reclassifié au gros variaient
dans les régions de .Montréal et de Québec. Tout est grand dans notre de 213.jC à 21 • Bc la livre et les
Nord. Ce lac mesure exactem ent vingt-cinq milles de longueur e t , beurres frais de 2112c à 2134C la lb
une moyenne de sept milles de largeur. Du côté nord, on parle d 'un pe- FROMAGE. —Avec la ferm eture
lit lac. le lac Doré qui est séparé de l'au tre  par une passe très étroite, de la navigation à M ontréal et a
Ce petit lac mesure douze milles de longueur par deux de largeur. Québec, nos opérations su r le m ar­
tin parle égalem ent d 'une baie du Chibougamou qui au rait douze mil- ; ché anglais sont pratiquem ent nu l­
le de profondeur. Comme un peut le com prendre il y aurait, autour I les ; toutefois, notre m arché domes-
du lac. beaucoup de place pour y é tab lir des villégiatures. D 'autant tique est un peu plus actif et absor-
plus que l'on compte la des « petits îles » qui ont plusieurs milles de 3e rapidem ent les arrivages cou-
circonférence. Ces îles ne constitueraien t pas seulement de pittores- ran ts aux prix actuels,
que» endroit» de villégiature d ’eau, comme le désirait Mlle MacKenz.e VOLAILLES VIVANTES : Les prix
pour l'ancienne Ile Malek, m ais elles pourraient servir d'assises à de furent m aintenus fermes à la suite
petites villes ou des villages au tour desquels il serait même possible de | d ’une dim inution d 'arrivages et
faire de la culture. Car il est aujourd 'hui reconnu que le sol est bon d 'une demande plus active,
pour la culture des légumes, même de toutes les espèces de légumes VOLAILLES ABATTUES : — La
de l'est de la province. Ces jours derniers, on expédiait à l'hon. M. persistance d 'une tem pérature dou-
H. L. Auger, M inistre de la Colonisation, une petite caisse contenant des v'e et inclémente nuit considérable-
pommes de terre et des tom ates cultivées sur les bords du lac Chi- tient à la vente.

Si
< é

%
MOUTONS

Bon — . . .
Commun — Ison nom, comme sur d'autres et meme sur la terre ferme. AGNEAUX I)U lMtINTEMPS rsl

' Bons — ................
100 lbs ou plus —
Communs —
Non castrés —

8.00 offert leurs services. Il est facile à
7.00 com prendre que nous n ’ayons pu
7.00 les accepter tous. Les progrès de

notre com pagnie dans l’avenir se
4.00 — 4.25 chargeront de ce point. Nous te-
3.50 — 4.00 lions cependant à exprim er à ceux

3.00 — 3.50 qui nous suivent nos rem erciem ents
2.25 — 2.50 sincères. Quelques au tres, à l'insu
1.75 — 2.00 ae leurs chefs, se son t p lain t de

notre  a ttitude  franchem ent patrio -
4 00 — 4.50 tique dans l'organisation de notre

3.25—3.50 compagnie. C anadiens-F rançais au
3.00—3.25 service de compagnies étrangères à

2.50 — 3.00 : notre nationalité , ils sem blent
craindre pour plus ta rd  une con-

0.25 — 6.75 currence trop dure, appuyée sur le
6.00 — 6.25 sentim ent national. Et ils prédisent
5.25 — 5.75 notre faillite. Que ces am is pltoya-
4.25 — 4.75 blés se rassurent. Ils trouvero t
3.00 — 4.00 chez nous des frères sym pathiques.

Certes nous encouragerons les nô-

VACHES
' Choix — . . .

Bonne — ----
Moyenne — •
Commune —
Très Corn. —

C ’ EST LE
CADRAN À BANDE ELARGIETAUREAUX

Choix — ........
Bon — ..........
Moyen — -----
Commun — ..

qui l'obtient dam le: appareils de 6 lampes ou plus

Ç'aiJL unsL voduAlvibL

Hadia
Westinghoüse

LA C O M P A G N IE  D E  PO U V O IR  DU B A S S T -L A U D E N T

BOUVILLONS
Choix — . . .
Bon —
Moyen — ..
Commun —
Corn. Lég. ..

DU
C R O I S E U R  U N I V E R S E L

i TAURESUne augm entation d ’arrivages etbougamuu, et ce» legumes étaien t d'aussi bonne qualité et d'aussi gros
volume que ceux cultivés dans les régions les plus salubres de l'est ,ne distribution lente contribuèren t
de la province. On faisait savoir en même temps que non seulem ent j Jonc à occasionner une baisse de
on cultivait avec succès les patates et les tom ates mais aussi les choux. iJr*x Pour certaines catégories.

OEUFS : M ontréal et Québec :
On ne peut donc avoir la perspective de crever de faim dans ces I La baisse des prix enregistrée de-

régions, si quelqu'un en tre tenait encore ces craintes.

Jhoix — ........
Bonne — ........
Moyenne — . .
Commune —

4 75—5.00 -------  "  ' —
4.25 — 4.75 -----

3 50—4.00 I ( 1) Nourris et abreuvés
2.50—3.00 ! (%) Par camion. Rlmouskl. Amoul. M ont-Joli. T rnls-P istn |es Cnhano.les betteraves, le percil, les pois et autres légumes.

j Puis quelque temps s’est accentuée
j davantage au cours de ce tte  der-
; nière semaine.

!
FIRPO.

Q ïLes détaillants furen t p lu tô t a n ­
xieux à se départir de leurs appro­
visionnements an térieu rs e t les dé­
ten teurs d 'arrivages cou ran ts  ne
trouvèrent des acheteurs qu'a près |
avoir été obligés d ’accepter une au-1
tre réduction substantielle  de prix. \

Les offres d'oeufs d ’en trepôts
sont m a in tenan t plus lim itées et en 1
prévision d 'une dem ande plus acti- j
ve pour les oeufs frais, à moins j
d'une augm entation considérable ;
d 'arrivages, ce m arché devrait se
m ain ten ir à une allure plus stable

. VEAUX ABATTUS : M ontréal et
j Québec : Bonne dem ande et prix
fermes.

; PORCS ABATTUS : M ontréal et
i Q uébec: M arché actif e t les prix
, ont tendance à se rafferm ir.

Prix de remise de la Coopérative
Fédérée de Québec. Succursale
de Québec.

I  Semaine finissant le 10 décembre
OEUFS

ï

l l l ' F
l /y  / W ) /  t
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CAMPAGNE;
OPPORTUNE

V  V ...

w . .. :PI l i
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■u  ■
■

r ~ r  j' —■JC) ;■ a ü i  r - iU y a quelque temps, le M inistre de l’Agriculture dem andait aux
sociétés d 'agriculture de la province d 'insérer dans leur program m e
de l'année un concours U embellissement des fermes. Voilà une fort
louable initiative. Nos fermes en général ont vraim ent bien besoin
d 'être embellies surtout dans le district de Québec, il faut le dire
m alheureusem ent. Nous voudrions qu’il en soit, à cet égard, comme
dans les Cantons de l'Est, par exemple. Dans ce tte  partie  de la pro­
vince comme dans toute la région de M ontréal, d 'ailleurs, on a beau- |
coup plus souci de la propreté et de l'em bellissem ent de la ferme que •
dans notre district québécois, où les cu ltivateurs ne se sont jam ais
trop souciés de l'aspect a ttray an t de leur ferme. On se contente trop
généralem ent de ! indispensable 1 Quand on parcourt certains rangs
de nos vieilles paroisses, rarem ent notre a tten tion  est a ttirée  vers une
ferm e aux abords a ttray an ts , aux bâtim ents entourés d 'arbres et de
jard ins bien entretenus avec verdure et fleurs, fraîchem ent peints.j
Elles sont m alheureusem ent très rares, ces fermes. On peut facile- j
m ent les com pter dans toute l'étendue d ’une paroisse. Mais, par con­
tre. que de constructions délabrées, détein tes par toutes les intem pe- i
ries, aux abords pleins de détritus de toute nature, de vieux in stru ­
m ents arato ires rouilles, de véhicules en ruines, de quartiers de bois
pourri, et qui ont très rarem ent subi les caresses du pinceau du pein tre
en bâtim ents. Tout est nu, négligé, mal entretenu, abandonné,
m e de ees fermes, su rtou t quand on les sait habitées, dégage une très
Pénible impression de tristesse. On en a honte. On se demande com-

.

' .
‘ ■v;

• ,
• -

t  ;

V

xi-. . *  %

A — (Gros) ................
— < Moyens ) ............

i Poulettes » ..

........33c
•27c

........25c.

........ 24c. ;
. . .  21e

m
A v :» 'ï

< 3 %
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rc —
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'POULETS ABATTUS
(Engraissés au la it)

A — 6 lbs et plus ..........
B — G lbs et plus ............

VEAUX ABATTUS

La
/ I •z-

-----23c.
21c.m ent on peut vivre heureux dans de pareils décombres. Et c 'est m al­

heureusem ent l’aspect que p résen ten t nos fermes dans la plus grande
partie des paroisses, dans les plus anciennes comme dans
jeunes de colonisation.

: Bons — • 15c.les plus
Elles dégagent a in si un air de pauvreté et de ,

misère dont ne souffrent pas toujours leurs propriétaires, à part quel- ^
ques exceptions. D 'ailleurs, la propreté n 'a  jam ais été l’ennem ie de j
la pauvreté et on peut être aux prises avec la misère tout en rendan t
son habitation  propre et avenante.

POULES ABATTUES
— 5 lbs e t plus ................
— 4 lbs jusqu'à 5 l b s ........
— 5 lbs e t plus ................

B — 4 lbs jusqu 'à 5 lbs ..........  15c.
C — 5 lbs et plus

— 4 lbs jusqu 'à 5 l b s .............. 13c.
POULETS ABATTUS

(Sélectionnés)
A — 6 lbs et plus .
A — 5 lbs jusqu'à G lbs ........ 20v.
B — G lbs e t plus
B — 5 lbs jusqu’à G lbs . . 19c
C — fi lbs et p l u s ...................... 17c.
U — 5 lbs jusqu’à G l b s .............. 10c.

IMPORTANT : Dans le but d 'ê ­
tre utiles à la classe agricole, nous
tous sommes organisés pour rece­
voir la volaille vivante à Québec ;
Les cultivateurs intéressés pourront
tone à l’avenir adresser 1rs consi­
gnations directem ent à cette suc­
cursale.

18c.
17c
16c.

Un coup de pinceau ici et là, un
arbre  planté au bon endroit, du ratissage, un gazon plus soigné, des ->
détritus enlevés, quelques arbustes ici, un massif floral là, tout cela
ne coûte pas bien cher, et de quel prix cela peut être parfois !

Il y a quelques années, grave à l’esprit d 'initiative de quelques
agronomes, on a en trepris une cam pagne en faveur de l'embellisse­
m ent de la maison d'école du village ou du rang.

14c

:t?V à■■ 22c.

11 y a eu non seu­
lement des progrès notables, mais nous oserions dire des prodiges et
qui n 'ont coûté qu’un peu de travail et d’initiative de la part des élèves<
et de l’institu trice .

----- 20e

Il y a encore m alheureusem ent de ce côté trop
de cas assez tristes où l'on peut prendre certaines de nos
cole plutôt pour des succursales de prison, ta n t c’est triste,
ne faut pas exiger que des habitudes séculaires presque d isparaissent
du jour au lendem ain. C ependant il fau t déplorer que cette belle in i­
tiative prise voilà quelques années en faveur de l'embellissement de
nos maisons d'écoles a it si vite fléchi,
les abords des

maisons d’é-
Mais il

" ■ '  . *
•V>,

/ « U■

On n’en entend plus parler et
maisons qui avaient été embellies naguère, retournent

Espérons qu'on sera plus persévérant pour nos fermes et

fx-V
/ Si.

en friche.
qu’en même temps on continuera le bon travail commencé en faveur
de la petite école.

' -%gi•■31zfSur les prix c i-hau t m en tion­
nés, nous retenons une commission
de 5 p.c. aux coopératives affiliées
et 8 p.c. aux expéditeurs Individuels.

PORCS ABATTUS
A — Bacon de choix 140 lbs

sont certa ins de nos villages et la p lupart des rangs de nos paroisseT ? PI im prim e SI 00mwmËmmmprécisém ent une reclam e pour notre province en gén éra l Et c ’est Bons — TTUS

E -F H S E E
seconder. I.cur négligence, leur m alpropreté ont gâté le

• >
. r ■?mOn com pte au jourd’hui, fau t-il le répéter, sur le tourisme dans

les cam pagnes comme dans les villes,
faits jusque dans les cam pagnes les plus reculées,
on raisonnablem ent a ttire r  le touriste dans les déserts de certaines de
nos cam pagnes et parm i les décombres et les ruines lam entables

..?:s- ~ - J  , * - z.

On désire profiter de ses bien- m:•••.v‘:Mais com m ent veut- mt KMi■

i iv 4c.

Lpaysage. Semaine finissant le 5 décembre
b e u r r e  i r a is

te,

B I È R EL A Q U E  V O T R E  A R R I È R ELAUJUNT1N. . No 1 f is tc w is é B U V A I TG R A N D - P È R E2 1 * c j
—  L .



Le PR06HES OU GOLFE P a g e  7m m ouskl, vendredi le  1 6  d écem bre 1 9 3 8

M O N T -L O U IS. pathles à la  fam ille en deuil.
VA ET VIENT : E ta ien t parm i 

j nous, à l’occasion de la  m o rt de 
che dernier, l’équipe de VA ET VIENT: Mme M aurice Roland Jourdain  : M. e t Mme Théo- ■
d'Aniqui recevait la visite San terre, de Franquelln  en pro- dore Roy, M. e t Mme A natole La- | cédé M. Cléophas Lemieux, à l’â- 

hockey ^i ^  partie  fu t très m enade chez sa m ère Mme J. A. pierre, M. et Mme Orner Jourdain, | ge de 82 an s e t quelques mois. Le 
“ M 4. “ opte m algré la m auvaise Pineau, pour le tem ps des fêtes. m . e t Mme André Morin, M. e t Mme ' service e t la sépulture eurent lieu 
intéress ^  foule nom breuse ne | M. B ernardin  Bellavance, em - jos. Poulin, Mme Ve Chs-E. Ga- le 5, en l’église paroissiale, au mi- 
glace, de m anifester son en- | ployé sur le bateau Citadelle, passe gnon, M. Georges Jourdain , Mlles lieu d ’une assistance nombreuse de
"h^'^iasine à chaque beau coup, j l’hiver au Blc. Rose-Aimée e t G eorgette Jourdain, paren ts et d ’amis,

i U uartie se term ina au  score de M. René Lavoie, employé à Baie- Mlle Berthe Deschênes, M. e t Mme La levée du corps fut faite par 
LU i en faveur d’Amqul. Le jeu Comeau, est obligé de prendre u n  Victor Perry, Mlle Ju lie tte  Perry  et M. l'abbé J .-P . Litalien. Le service 

- u . é de rudesse e t il n 'y  eu t I repos à la suite d’une opération. Il une foule d ’autres. fu t ch an té  p a r  M. l’abbé Lewis La-
lut m' ... Munitions sans im portun- est au Bic chez M. Pam phile G a- --------- folley, pa ren t du défunt.

1 Au choeur, le ch an t fut fait par
la chorale de la paroisse. L’orgue 
é ta it touché par Mlle Marie-Claire 
T hibault. La sépulture eut lieu 
dans le cim etière paroissial.

Il laisse dans le deuil, deux fils, ,
Cléophas et Emile : ses filles, Mme [fl C A L IFO R N IE  V O U S INVITE
Chaput, de M ontréal (Clara), Mme _
A rthur R ichard, de Grande-Vallée DIIIBiS 3IIBF Bl fBlOUr 
(Marie) ; un frère, M. Séraphin Le- , . rÆHiiHo
m ieux j r  ; sa belle-soeur, Mme Sé- 3 |)llX iBOUlIS

BICAMQUI A R S E N E  M IC H A U D
fDécès. — Le 2 décembre, est dé- KIMBAUMEUR

Directeur de funérailles 
Service ambulance jour et nuitdu

PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VUE 
Protège* votre santé et votre vue. Faites exam iner régulière­

ment votre vue par un spécialiste.
1 Rue St-Paul RLMOUSK1

Tél. 71.

J .  A . G E N D R E A UPACIFIQUE P OPTOMETRISTE ET OPTICIEN
le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie 

le 2e lundi, Hotel Langls 
....................  le 2e m ercredi, Hotel Labrie.

' êque

$
gnon.

M. Edgar Heppell de retour dans 
sa fam ille pour y passer l'hiver.

A M ont-Joli :
A Amqui :
A Trois-PLstoles

S T E -A N N E  D E S  M O N T Sce L'Association Sportive remercie 
l'assistance de son encouragem ent.

‘Mardi soir, il y avait une au tre  
uu-tie au program m e alors que les 

As ,  et les « Voltigeurs ,  de la 
ligue de cité en venaient aux  prises, 

(jette exhibition fu t
accident dont fu t victime le

3 # «— La coupe du bois à Ste-Anne 
GOURET. — Amis lecteurs e t lec- des Monts a été suspendue cet hi­

ver, ce qui ta r it  une source de re­
couche de venus pour la population. L 'an der-

LA PATINOIRE ET L’EQUIPE DE

trices, qui connaissez la froide tem ­
pérature  e t la mince 
neige blanche que vient de nous nier, 111,000 cordes de bois de pul- 
apporter l'hiver, n 'êtes-vous p a s .p e  fu ren t coupées et les revenus 
saisis de con ten tem ent e t de joie j s'élevèrent à $80.000. 
entière de vous voir rendus au  —Notre localité sera bientôt
tem ps de votre sport favori. Plu- j pourvue d ’un vaste bâ tim en t amé- 
sieurs d ’en tre  vous salueront avec ' nagé en salles de lecture e t de 
plus d 'a rd eu r les doux plaisirs d ’a l- jeux divers. Une souscription vo­
ler en raquettes ou en skis, faire ion taire des m em bres de l'Associa- 
quelques tours dans les cham ps, de tion Sportive est ouverte â cette 
revenir les poumons remplis d ’a ir fin.
frais, m ais n'oubliez pas que ces : — Mlle Emilie Lévesque, in stitu -
sports ne sont pas les seuls p réfé- j trice, qui a fa it un séjour de six se­
res. Au Bic, comme p arto u t ailleurs, niaines à l’Hôpital de S te-A nne des 
le jeu de gouret possède ses adm i- Monts, est rendue dans sa famille, 
râ leu rs, il est encore le roi de tous 
les jeux.

Et cette  année, grâce à l’actlvi- j 
té et à l’en tra in  du public e t à no-

m arquee

In-ùien de buts des « Voltigeurs » 
>ld Deslaunais. V oulant proba- 

bioquer avec ses den ts un 
Beaulieu, il

D r P H IL IP P E  S IM A R DCartes professionnellesLcupi rap h in  Lemieux ; ses brus,
Cléophas Lemieux et Mme 
Lemieux et un grand  nombre de classe interm édiaire 
p e tits-en fan ts. , Classe voiture ord.

A la fam ille en deuil, nos sym ­
pathies.

Mme DE QUEBEC : 
Emile Première classebletnent

lancer de « Mousse »
. n i  couper la lèvre inférieure, ce 

• in tervention  ch l-

MEDEC1N
Des Uôpltaux de Varia et de 

New-York 
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, nés, 
gorge.

$151.05 
$134.75 
$117.10

Fuyez les frim as de l'hiver sep­
tentrional... évadez-vous vers le 
pays de l'éternel été.... allez jouer 
au golf sous le ciel bleu ou prendre 
vos ébats sur une plage ensoleillée. 
Des vacances d ’hiver en Californie 
ne sont pas dispendieuses.

Vous avez le choix de la route et 
les billets sont valables pour le 
voyage direct ou via les Montagnes 
Rocheuses canadiennes. Vancouver, 
Victoria à San Francisco, à l’aller 
ou au retour ou dans les deux sens.

Renseignem ents et billets sur de­
m ande à C. A. Lange vin, Agent du 
Trafic-Voyageur, Pacifique C ana­
dien, tia re  du Palais, Québec, re- 

i p résen tan t toutes les lignes de na- 
| vigation océanique ou encore en 
s 'adressant à P. E. Gingras, Agent 
de District, Gare Windsor M ont­
réal, P. Q.

1
A
qui nécessita u;.i 
rurgicale.
remplacer Deslaunais par le jeune 
paUl Caron, ce dont les « As » 
profitèrent pour enreg istrer le but 
m i leur évita un blanchissage. R a ­
mil Langis des Voltigeurs com pta 

club à la seconde

GAGNON &  S IM A R Dduren tLes V engeurs

AVOCATS
Paul-Emile Gagnon, LL.L., C. K. Une de l'Evêché 

G érard Simard, LL. L.
Immeuble de la Cle de Pouvoir 

RIMOLSK1
Bureau à M atane les 1er et Xe 

m ardis de chaque mois.

Rimons klL E S  H A U T E U R S
O r G ER A R D  LA NG ISM. et Mme Hennénégilde Val- 

court, née G abrielle Lechasseur, I 
| fon t p a rt à leurs parents et amis 
> de la naissance d 'un  fils né le p re­
m ier décem bre et baptisé le 3 sous

un but pour son CHIRURGIEN
Des Hôpitaux de Paris et Lyon 

Spécialité : Tube digestif 
T =  i57 Rue S i-G erm ain, V.1MOUSKL

Richard Dcslaunais, lepériode, et 
sur la glace après sa seconde puni- 

ylace après sa secondep uni- B A IE -C O M E A U
sur la
Hon de la soirée égalisa le score a 
lu troisième période. Le score de­
meura 1 à L

Dimanche il y au ra , à 3 heures, 
Voltigeurs vs

tre g e la n t C. E. Lavoio, la pa tino i- : il y a eu un an la sem aine der-
j re fu t agrandie , ta n t q u a  1 équipe, uiêre que les vastes usines de Raie- vier-G ilbert. P arra in  et m arraine, 
I on nous apprend qu elle se réorga-  ̂Qonreau ont été mises en opération, M. et Mine Elisée Cli am ber land 
; irisera un peu comme l’an  passé.

les noms de Joseph-François-X a-

C A SG R A IN  &  CARON D r A. 6 .  D E S R O S IE R S
AVOCATS

P errau lt Casgraiu, C. 1t. 
Amenée Caron, C. K. 

RIMOUSKI.
EDIFICE BANQUE CANADIENNE g 

NATIONALE
Bureau à AMQUI : Le deuxième et 

le quatrièm e vendredi de chaque 
mois nu bureau de l'llû tel 1 
Gagnon.

CUIR U RG 1 EN -DENTISTEet une grande activité y règne ainsi (B lanche Lechasseur), de S t-Jo- 
j Le gardien de buts, sera G érard  que da||jj ses chantiers où 2500 ou- seph de Lepage, oncle et tan te  de 
Tardif, p e tit bout d 'hom m e sou­
vent m uet, d 'une allure rem plie 
d 'aisance. Dans les buts, la ron ­
delle en tre  difficilem ent. M aitre de 

: lui-même, on n 'a  jam ais vu chez 
lui la nervosité être la cause de

autre partie  :une
Royaux.

Cédule de 
d’Amqui.

Dimanche, le 18 décembre, Volti- 
; .'urs vs Royaux.

Mardi, le 20 décembre, As vs Vol­
tigeurs.

jeudi, le 22 décembre. Royaux

92 Ave de la Cathédrale-Sud 
Case Postale 239

Bureau le soir sur entente

i vriers sont occupés à couper 150,000 l'en fan t. Porteuse Mlle M arguerite
Lechasseur, de Ste-jAngèle-de-Mé- 

déjà rici, tan te  de l’enfan t.

hockey de la Ligue Tel. 230cordes de bois.
Baie-Comeau, qui com pte 

1.500 âmes, est érigée en M unici­
palité, dont le m aire est M. H.-A. 
Sewell.

D r J .  0 .  D RA PEA U
MEDECIN-CHIRURGIENquelques petites erreurs.

D antès Pineau et Antonio P aren t 
assum eront la lourde charge de

Cette industrieuse et coquette i 
ville de la Côte Nord n ’est pas dé- j ji 

d’am usem ents. G IS E T E S -V O U S  C E T  H O M M E - L E ? Des Hôpitaux de Paris 
12-1 rue S t-G erm aiu 

RIMOUSKI.

A Récein- g |Dimanche, le 25 décembre, As vs ‘
Voltigeurs.

Mardi, le 27 décembre, Royaux
vs As.

jeudi, le 29 décembre, Voltigeurs
vs Royaux.

Dimanche, le 1 janvier, As vs
Royaux.

Mardi, le 3 janvier. Voltigeurs
vs As.

vudi, le 5 janvier. Royaux vs
Voltigeurs.

Dimanche, le 8 janvier. As vs 
Royaux.

Mardi, le 10 janvier, Voltigeurs
vs As.

Jeudi, le 12 janvier. R oyaux vs 
Voltigeurs.

Dimanche, le 15 janvier, Volti- '
leurs vs As.

Mardi, le 17 janvier, As vs Roy-

pourvue
défense. D antes est un jeune hom - me„ t t an édifice des sports, éva­
lue qui rit toujours, un vrai ]u  ̂ ^ $100.000, a été inauguré. Ce g 
sportm an , il est grand, élancé et aiagnifique bâtim ent, des plus mo- 
cette taille d a th lè te  lui donne du denies, dirigé par MM. J. A. Du- 
prestige. D antès est un suporteu r chesncau et Leclerc e t un nom- 
du Canadien de la N.H.L. Q uant â breux personnel, comprend un res- 
Antonio, je  me con ten te  de dite t a r a n t ,  un salon, une cuisine mo- 
qu'il est rem arqué p ar ses coups dernC| U11 arénat des salles de lec- j 
d 'ép au les: il jouit beaucoup lors- turc de curlillgf de billards, de 
qu'il réussit â faire trébucher à ses 
pieds un patineur. En un mot, il 
fait bien la tâche.

sr
'*• y

J E S S O P  &  G EN D R EA UHomme fiable, entre 25 et 50 ans, 
j avec équipem ent de voyage, requis 
im m édiatem ent pour distribuer du 
savon gratis dans une localité a- 

I voisinante et approvisionner une 
clientèle établie de nécessités quo­
tidiennes incluant Poudre â Pâte, 

j Epices, Savons, Remèdes, Poudres 
i Minéralisées pour bestiaux et vo- , 
tailles. Expérience agricole utile.

| Devra ê tre  satisfait de $30.00 par 
i semaine au début. Crédit alloué, 
j Ecrivez im m édiatem ent, LA COM­
PAGNIE J. R. WATKINS, Mont- 

i real, 1*. Q„ D epartem ent «Q-R-3 ». !

DOYON &  DOYONAVOCATS
Jam es J. Jessop, C.R. 

A rthur Gendreau, LL.L.

Immeuble Banque Provinciale 
RIMOUSKI

Bureau Am qui (Hotel Laugis) 
les 1er et 3eme samedis de 

chaque mois.

ré 3 ARPENTEURS-GEOMETRES 
INGENIEURS-FORESTIERS 

E tablissem ent de lignes e t bornages 
Délim itation de concessions fores­

tières,
Nivellement, Inven taire  forestier. 
Im m euble Gilbert, Rimouski, P.Q.

n •

:

’ . „  . . .  i Magnifique service de vaisselle de OSntor-
Depuis 1 ouverture, il y a l.> jours, jj Ctaiix vn scnii porcelaine anglaise, valeur 

déjà plus de 500 m embres ont don- j de $30.00 donné gratis aux acheteurs de 
né leur adhésion pour faire partie : 
des divers groupem ents récréatifs.

A ces trois joueurs qu’il fau t 
placer, d irais-je , au prem ier rang, 
Jules Langis et Léonide B ernier au - j 

[ ront l’heureuse consigne d ’ê tre  à j 
l’attaque. Jules n ’a rrê te  jam ais en J 
pa tin an t, e t rien  ne l’em pêche de 
jouer un rôle bien caché. Silen-

THÉ OU CAFE
G. FE R N A N D  CARONM I K A D O L U C IE N  S A S S E V IL L E , L .L ., L . ARCHITECTE

Bureau : Rue de l’Evêché, Tel. 82 
Bureau à Québec : 88 Côte de la 

M ontagne.

A M QUI iE M P A Q U E T É  E N  P A Q U E T S  D E  I L D .

Aux acheteurs de paquets en V, livre, un 
magnifique cadeau en crystal est donné 
avec chaque J. 4 Ib. Le Thé noir est garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

AVOCAT — RIMOUSKI
A V E N D R EiM. et Mme Léopold Dum ais (née 

jCieux, il ne parle que lorsque la A.-Marie T ard if), fon t p a r t à leurs
! h'iüfe nécessité l’oblige. C 'est un paren ts et am is la naissance d 'un u e n  v e n t e  p a r t o u t  -  , Vll Donc>. ,lvcc  bonne voiture

: vent dans ItT lune. Il parle souvent, i M m ^ G ém i^  T ard if  ̂ n é ^ I r è n e  Du- -----------------  Graticn La plan te, Rimouski, Ouest.
mais d 'une voix argentine. Aussi m ais), oncle e t tan te  de l’enfan t, 
quelle souplesse d ’acrobate.

W enceslas C henard, jouera cen- 
| tre.. Comme vieux joueur, to u t le 

NECROLOGIE: Notre village est club a tten d  beaucoup de lui. C 'est 
éprouvé par plusieurs décès c o n -ju n  excellent joueur.

Avec cette  équipe d 'a th lè tes, ne 
M Valentin McLean, m esureur de \ croyez-vous pas qu’un g é ran t ne 

bols, est décédé en sa dem eure le 6 peut conduire son club à la victoi- 
dK-ombre à l’âge de 54 ans et onze | re.

Bureau : Avenue de la Cathédrale. 
Tél.: 38 

RIMOUSKI

i

aux i
Jeudi, le 19 janvier. Royaux vs

Voltigeurs.
Studio d ’a r t  moderne

A R T H U R  S T -O N G E B E R T H E  L E V E S Q U ES T -U L R IC A V E N D R E — AVOCAT —Porteuse, Mlle Cécile Tardif, tan teCABANO G arde-m alade graduéede l'enfant. 189, Ave de l’Evêché, Rimouski 
Bureau â Am qui le  et 3e vendredis 

du mois (Hôtel Audet).

La fête de l’Lmmaculée-Concep- 
tion a été célébrée avec solennité. 
A la messe, le sermon de circons­
tance  a été fait par M. l’abbé Geor­
ges Dionne, préfet au  Sém inaire de 
Rimouski. A l’issue des vêpres, il

Bois de chauffage, s’adresser à 
Joseph Albert Gagné.
Rimouski.

RIMOUSKI

B IL L E T S  R E D U IT S  P O U R  
L E S  F E T E S

Service privé.Tél. 220-B Tél. 114-B.
C. P. 245 Tél. 279

sécutlfs.
J ,  A D EO D A T D R A PEA UA V E N D R E E U D O R E  C O U T U R Ey a eu une réception de onze nou-

_____  . velles en fan ts [de Marie admises
M. C. P. Riddell, président de la dans la Congrégation de St-Ulric 

Association, e t le ch an t des vêpres fu t exécuté

EXPLICATIONS
Courtier d’Assurances Générales. 

Vie, Feu, Automobiles, Accident et 
Maladie etc.

Bureau : Rue L epage, près du 
G arage Desrosiers et Dionne.
Tél. 75

Les joueurs jouiront du plus bel 
Sun service et sa sépulture on t ' esprit sportif, tou t comme l'an  pas­

sé et dans chaque rencontre. Ils 
so rtiron t victorieux si le public se 
m ontre aussi généreux à les en ­
courager que l'an  dernier.

Une table de pool très moderne à 
vendre, 12 x G pieds, avec boules et 

bâtons. S 'adresser au casier postal 
100. M atane.

mois. Licencié en droit 
NOTAIRE

Bureau : Immeuble Gilbert.
Canadian Passenger 
annonce qu'à l'occasion des Fêtes )ar les élèves du couvent.

MM. les abbés G. Dionne, Chs

-I«•u lieu en notre paroisse le 9 cou­
rant.

de Noël, du Jour de l’An e t des Rois,
les chem ins de îer canadiens déli-1 Morin et Aldcric Anctil, du Sémi- 
vreront des billets à prix réduit qui j na ire  de Rimouski, é ta ie n t ici à 
com porteront un long privilège de ! l'occasion de la fête de l’Im m acu- 
retour. Ces billets seront valables ée-Conception 
pour toutes les gares au  C anada. Mlle Rolande Gagnon, In s titu ­

ées billets délivrés à l’occasion de trice du plan Rogers Bilodeau, don- 
Noël seront délivrés au  prix d ’un j  ne ici des cours de couture du 6 au 
billet simple plus un q u a rt. Ils se- 22 décembre à une tren ta in e  de 
ront valables, à l'aller, du  vendre- jeunes filles, ainsi qu’aux dam es j 
di 23 décembre à 2h., lundi le 26 fermières, 
décembre. Au retour, ces billets se­
ront valables jusqu’à m inuit le 27 boulangerie a

1 Ouellet de St-Ulric. . _
M. Robert S t-L aurent a acheté ' 2  

une maison ap p arten an t autrefois _  
à Mme Louis Thibeault de Baie- :— 
des-Sables.

MM. Georges Fournier et A. La-
nouette  sont de retour d 'un voyage ■ Nous avons aidé des centaines de 
d ’affaires à Québec. persennes à obtenir des positions

Mme Ve Alphonse Quimper est | comme facteurs, employés des 
allée passer l'hiver à Price chez sa postes ou de douanes, employés de 
fille Mme A rthur Lord. bureau et sténographes, etc. Ecri-

vez-nous pour en avoir la preuve et 
des inform ations gratuites, M.C.C. 
Schools Limited Toronto, 10, la 
plus ancienne au Canada.

Une de nos vieilles co-paroissien­
ne, est décédée à  l'hôpital de Riv.- 
du-Loup, à  l ’âge de 70 an s ; elle 
“tait la mère de Mme Ve L aura 
■ '''Bel, propriétaire du M anoir Du- 
vernay, de Cabano e t  d o n t le m a ­
il v décédé subitem ent tou t ré-

Uomlclle: Rue St-Germ aln 
RIMOUSKI

B. P. 38.
RIMOUSKI

e

■  O F F R A N D F S  M O R T U A IR E S LE M A G A S IN  OU CHICB E L Z IL E  &  B E L Z IL EIS L E T S  C A R IB O U J.-A. LEVESQUE 
— M archand-Tailleur — 

Spécialité : Habits sur mesure. 
SEMI-READY 

Chemises Forsyth,

Le tarif pour la publiea- 
B  tion des noms de personnes 
B  qui ont fait des offrandes 
H lors d ’un décès (messes, 
B  prières, fleurs, télégrammes, 
B sym pathies) est de 3 SOUS 
B par nom.

— NOTAIRES —
L. de G. Belzile, L.L.B. 
Gleason Belzile L.L.L. 

Edifice Banque Can. Nationale.

vemment. Mme Jean  Deschesnes a 
été Inhumée ici. Elle laisse pour 
pleurer sa perte. M. Jean  Desché- 
bes. son mari, sa 
petits-enfants, nièces, 
une nombreuse famille. Service et 
sépulture ont eu lieu Ici.

enfin une au tre  brave m ère 
de lamille décédée

DECES : Le 9 décem bre décédait, 
entouré de sa famille Roland Jo u r­
dain. fils de M. et Mme Napoléon 
Jourdain . Le défunt é ta it âgé de 
17 ans. Son service e t sa  sépulture

0,U m il ie u 'd 'L n ^ n ô m b L Ï Ï ^ b -  Les billets délivrés au Jour de

l'hôpital de R l v . - d u - l S T i n h u -  p o u T l t % u r e n  o m ro 'ro n  1er, «s seront valables du  v c n d r^ L
mée P" notre paroisse le 12 cou- sa mère M. et Mme Napoléon Jo u r- 30 décem bre jusqu a 2h„ le lund -
'•uu Mme Louis Pelletier, née E r- daln  4 frè re s : André. Paul, Emile Janvier. Au re tou r ils seront vala­

it lue Nadeau, à l'âge de 48 ans et Norbert, 5 soeurs : Mme Philippe blés jusqu a m inuit, m ardi j
Nous prions toutes ces fam illes Vallée (M .-Anna), Mlles Lucla, vier

éprouvées de bien vouloir agréer . instee à Ste-M arguerlte, S im one,! A 1 occasion de la ^  Ro 
b<’ i sincères condoléances. j  Rolande e t Irène. Nos sincères sym - ' les chem ins de fer délivreront de.

fille Laura, 2 
soeurs et

M. Albert Paquet a vendu sa ] 
M. André-Albert ' 160 Ave EvêchéRIMOUSKI. C. P. 963

■■■■■■■■■■■■a M m  le  “ B IS C U IT  S E L E C T H PAUL PILLION représentant, 
C. P. 214 RIMOUSKI.

au

S E R V IC E  CIVIL
Notre spécialité

M A C H IN E S  A E C R IR E VÊTEMENTS 
DE DEUIL

billets au même ta rif  e n tre  toutes 
les gares de Québec et certa ines ga- ; 
res d ’Ontario. Les billets seron t va- i 
labiés à l'aller, depuis jeudi le 5 de Rimouski ou elles ont suivi les 
janvier jusqu’à 2h. le 6 janvier. Au - exercices d u n e  re tia ite  fermée, 
retour, ils seront valables, jusqu’à : 
m inuit, le lundi 9 janvier.

Une au tre  catégorie de billets va­
lables du 20 décembre au 7 janvier 
seront aussi délivrés à l'occasion du 
temps des Fêtes, pour le prix d 'un 1 
passage simple plus un tiers. Ces 
billets seront valables, à l'a ller du 
20 décembre ail 2 janvier. Au re ­
tour, ils seront valables jusqu’à 
m inuit le 7 janvier.

D urant le tem ps des fêtes des 
billets spéciaux d’écolier et de pro­
fesseur seront délivrés pour le prix 
d ’un passage simple plus un quart, 
pour le voyage aller et retour. A 
l’aller ils seront valables du 26 no-

Mme Jean-M arie Roy e t Mlle 
Rose-Anna Pelchat sont de retour

Deux spéciaux pour cette 
semaine

PRIX REDUITS Notre sympathie vous est 
acquise, et vous pouvez 
avoir entière co n fia n t en 
notre service. Dans Finir 
possibilité de venir au 
magasin, téléphonez

1 m achine Remington 
portative absolum ent neu­
ve et garantie. Régulier 
$45.09. spécial à $39.50

!

N o ë l  e t  l e  J o u r  d e  1 A u

im m -----nTARÏFS~|
— ' rédui ts1

Entre tous les points au  C anada
l 1 m achine Underwood 

portative, légèrement usa­
gée : en parfaite  condition. 
Rég. $45.00 spécial $34.00

PRIX D’UN PASSAGE SIMPLE PLUS 25 p.c.
POUR ALLER - RETOUR________________

PETE DE NOEL : D épart à l’aller du 23 déc. jusqu’à  2.00 
0 ni. le 2-, née. Le voyage de retour devra com m encer avan t 
minuit, m ardi, 27 déc. 1938.
VETE DU JOUR DE L’AN : Départ à l’aller du 30 déc. ju s ­
qu'à l.üo p.m, le 2 janv . Le voyage de retour devra com ­
mencer avan t m inuit, m ardi, 3 janvier, 1939.

PRIX D’UN PASSAGE SIMPLE PLUS UN TIERS 
POUR ALLER RETOUR

258 B
Magasin Venreault

RimouskiI
L 'I m p r i m e r i e  G i lb e r t  L ié e

ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D’UN 
BILLET SIMPLE PLUS UN QUART

Avenue de l’Evêché

SA LO N  D E  B E A U T E  D U C H E S SRIMOUSKI

ON O E L : Billet» valable» à l 'a l le r  de vendredi, 23 décem bre, jusqu 'à  2 h .p  m . lundi, 
26 décem bre. Au re tou r, d é p e rt ju sq u 'à  m inuit, m ardi, 27 décem bre 1938.
JO U R  D E  L  A N : Billet» aueei valable» à  l'a ller vendredi. 30 décem bre, ju sq u 'à  2b.
p.ui. lundi, 2 janv ier. Au re tou r, d ép a rt ju squ 'à  m inu it, m ardi 3 janv ier 1939.

Départ à l'aller : du m ardi, 20 décembre au lundi, 2 ja n ­
vier inclus. Le voyage de retour devra commencer avant 
minuit, samedi le 7 janvier. 1939.

V ailes venir un paren t ou un ami en lui fa isan t délivrer 
son billet. — C’est un cadeau nouveau genre.

PRIX REDUIT MINIMUM : 25c. 
Renseignement-; et billets su r dem ande à C. A. LANGEVIN, 
Agent du Trafic-V oyageur, Pacifique C anadien, G are du 
Palais, Québec, rep résen tan t toutes les lignes de naviga­
tion océanique ou encore en s 'ad ressan t à P. E. G1NGRAS, 
Agent de District, G are W indsor, MONTREAL, P. Q.

Mme J. B. FROULX 
107 Rue S t-G erm ain.

vemhre au 2 janvier et, au retour, 
jusqu’à m ardi 31 janvier.

ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D’UN 
BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS A G E N T S  D E M A N D E S Offre spéciale pour mois de dé­

cembre. Ouvrage garanti. Perm a­
nents réguliers $5.00 réd. $4.00, — 
$3.00 réd. $2.00 — et $2.00 à $1.50. 
En plus le 10e perm anent sera don­
né gratis. J ’ai aussi sans machine 
et sans fil, perm anents de fan ta i­
sie, réguliers $10.00 et $12.00 réd. 
à $6.00 et $8.00. Shampoo compris 
Prom ettons satisfaction complète.

Avez-vous rem arqué que les ca ­
mions viennent toujours en colli­
sion avec un véhicule beaucoup 
plus petit ?

U illct. v a lab le , à  l 'a lle r du  m ard i. 20 décem bre, au  lundi. 2 janvier, inclusivem ent. 
Au retour, d ép a rt ju sq u 'à  m inu it, sam edi. 7 janv ier I9J9. Soyez votre propre patron P re­

nez charge territo ire  Jito. Articles 
de toilette, remèdes, thé, café, é- 
plccs, etc. Deux cents produits. 
Commencez m ain tenan t. Meilleur 
tem ps de «’année. Faites tren te  
jours de'ssai. Catalogue, Inform a­
tions gratis. Compagnie Jlto  lim i­
tée, 1031 D orchester est, Montréal.

l  ou }
el cadeau  plu» apprécié à  offrir q u 'u n  b ille t de chem in 
1er pour un  voyage déterm iné n 'im p o rte  où au  C anada 

E ta ts-U n is  ? Renseignement»L’Infirm ité du  bonheur de l’hom ­
me est faite de son sen tim en t du 
passé et de l ’avenir. Son présen t 
souffre toujours un peu du souve­
n ir  ou de l’espérance.

Billet i  et loue rente! gnemenh Jet agentt

CANADIEN NATIONAL
Ed. et J. CONCOURT.
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t e s  N o u s  a v e r t i s s e n t  q u ’u n e  t r o p  
l a r g e  p r o p o r t i o n  d e s  e n f a n t s  a n o r ­
m a u x  e t  d e s  a r r i é r é s  m e n t a u x  e s t  
d u e  à  l ' a l c o o l i s m e  d e s  m è r e s ,  a  l ' u -  j 
s a g e  i m m o d é r é  q u  e l le s  se  p e r m e t -  
t e n t  d e s  c o k t a i l s  e t  d e  la c i g a r e t t e .  
( E x t r a i t  d e  l a  L e t t r e  P a s t o r a l e  c o l ­

l e c t iv e  d e s  E v ê q u e s ) .

LE PHARE DU BICNOTES LOCALES | c ’e s t  l ’é p o u se ,  la  m e r e  e l l e - m ê m e ,  
qu i  e s t  d e v e n u e  l ’e s c la v e  d e  l ' a l c o ­
ol ! 
d e u c e
d ie u  d e  so n  é p o u x ,  é d u c a t r i c e  de  

l p e t i t e s  â m e s  i n n o c e n t e s  e t  t o u t e s
—  M , A u g u s te  G a r o u ,  d e  M o n t - I ________ __________________' ______" îj P r ê t e s  à  m o n t e r  v e r s  l’id é a l ,  elle

r é a l .  é t a i t  e n  v i s i te  à  R l m o u s k i ,  a u  s c s t  • « n m m n c u s c m c n t  d e e o u r o m . e e

TZlc». L'ALCOOL ET LES FOYERS ™  S T U r  ”  » " L K
m e n u ,  n n a s se  q u e l q u e ,  j o u r ,  d a n ,  ----------- " "  »  '»  l 'a le u u l .  N o u s  v o u -

’ ■ - Ï L Æ Ï S V  V . r  r u i n e  la  m u s e l l e  W ,

—  .M. J e a n  M a t t e  es t  a l l é  a  A m -  j 
qu i  s a m e d i  d e r n i e r  p o u r  a s s i s t e r  
a u x  f u n é r a i l l e s  d e  so n  c o u s i n  M.
H e n r i  D ubé .

—  .M. M ic h e l  R o s s ig n o l ,  d e  S t -  
E d o u a r d  d e s  M é v h in s ,  é t a i t  e n  v i l ­
le r é c e m m e n t .

PRIX DE L’ABONNEMENT  
au P r o g r è s  du G olfe

P a u v r e  f e m m e  q u e  la  P r o v i -  
a v a l t  c o n s t i t u é e  a n g e  g a r -

Le p h a r e  d u  B le, s u r  Vile B ieq u e t ,  
a  é t é  f e r m é  p o u r  la s a i s o n  d ' i i iv c r , BAS d e SOIE POUR CADEAUX—  M. J . -E .  G u i b a u l t ,  s u r i n t e n ­

d a n t  d u  C h e m i n  d e  F e r  C a n a d i e n  
N a t io n a l ,  é t a i t  e n  v i lle  c e t t e  s e m a i -  h i e r  so ir .

I

ne .
LE N U M E R O  : 3 SO U S. 

A B O N N E M E N T  : SI P A R  A N N E E.

ALLEN-A/Q u e l  d é p u t é  n e  s e  c r o i t  p a s  d u  
b o is  d o n t  o n  f a i t  le s  m i n i s t r e s  ? SPECIAUX POUR LE TEM PS  

D ES FETES 75O n  n e  r e p a r l e r a  d e  d é s a r m e m e n t  
q u ’a p r è s  la  p r o c h a i n e  g u e r r e .v o u e m e n t  q u e  les  é p o u x  o n t  n o u é s  

a u x  p i e d s  d e s  s a i n t s  a u t e l s ,  a v e c  
d e s  s e r m e n t s  d e  f i d é l i t é  e t  d a n s  u - mm PAIRE

F a r i n e  à  g a t e a u  « S w a n s  D o w n  » 
la  b o i te

P o u d r e  à  p â t e ,  2 b t e s  p o u r  
D a t t e s  a v e c  n o y a u x ,  3 lb s  p o u r  23c. 

% D a t t e s  s a n s  n o y a u x ,  3 lb s  p o u r  35c.

v
29c.
35c.

n e  u n i o n  i n d is s o lu b le .  Il p ro v o q u e  
le s c a n d a l e  d e s  e n f a n t s  e t  e n g e n ­
d r e  le m é p r i s  d e s  f i ls  p o u r  l e u r  p è ­
re .  Il i n t r o d u i t  la  m i s è r e  a u  logis , » 
e t  il en  c h a s s e  les  e n f a n t s  qui,  p o u r  » A TTT&  _  g k  ! H a i s i n s  s a , , s  « “ .vaux, 3 lbs  p o u r  35c.
l e u r  é d u c a t i o n  e t  p o u r  l e u r  b o n n e  ' , V à | j  B ^  ¥  V  ■  ¥  1 r B  ̂ A  ’M ' ' ! '  V  s , , | l l n c s  s “ c l i c s . l iv re s  p o u r  25c.
p r é p a r a t i o n  à  la vie,  a u r a i e n t  eu  î jC  jBL m . ¥_  1 ¥  À m. 1 'I K .  q  $
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C 2 \ i ^
} S u c r e  e n  p o u  lire , 5 l iv re s  p o u r  38c.
2 N o ix  d e  G r e n o b l e  é c a lé e s ,  la 1b. 45c.
2 N o ix  d e  V é c a n ,  2 lb s  p o u r  
* G a t e a u x  a u x  f r u i t s  « W e s to n  » 

q u a l i t é .  34) lb s  p o u r  
N o u s  a u r o n s  l u n d i  o u  m a r d i  u n  

2 c h o ix  c o m p l e t  d e  d i n d e s ,  p o u le t s ,
J oies ,  j a m b o n s  a u x  m e i l l e u r s  p r ix  
J d u  m a r c h é  e t  t o u s  d a n s  les  l e r c s  
2 q u a l i t é s . . .  A u s s i  le  p lu s  g r a n d  c h o i x  j 
j  i d e  f r u i t s  e t  l é g u m e s  f r a i s ,  f r o m a g e  : 
î I d e  t o u t e s  s o r t e s .

D e m a n d e z  n o t r e  c i r c u l a i r e

CL U B D E  R A Q U E T T E S %
\ b e so in  d 'y  v iv re  l o n g te m p s  so u s  u -  j 
l n e  a u t o r i t é  v i g i l a n te ,  e x e m p l a i r e  e t  { 

r e s p e c t é e ,  d a n s  u n e  a t m o s p h è r e  d e  2 
p a ix ,  d e  t e n d r e s s e  e t  d e  jo ie .  M a is  » 

U n  c lu b  d e  r a q u e t t e s  e s t  e n  t r a i n  c o m m e n t  le p è r e  d e  f a m i l l e  i n t e r n -  }
p é r a n t  p o u r r a i t - i l  c o n s e r v e r  le r e s -  > 
p e c t  e t  l ' a f f e c t i o n  d e s  s i e n s  ? Q u e l -  2 
le s e r a  la  f o r c e  d e  se s  le ç o n s ,  s ' i l  »

35c.
1ère

ga E c o n o m is e z  en  a c h e t a n t  v o s  jo u ­
e t s  au  prix  c o û ta n t ,

<
. 1!)

LEG ERss
,<le s ’o r g a n i s e r  e n  n o t r e  ville. C e u x  

e t  c e l le s  que  c e  s p o r t  i n t é r e s s e  v o u - M ,* E Td r o n t  b ien  e n v o y e r  l e u r  n o m  i n c e s ­
s a m m e n t  à  l 'O r g a n i s a t i o n  d u  C lu b  en  d é n i e n t  la  v a l e u r  e t  la  s i n c é r i t é  j

e x e m p l e s  ? , {

' /V 'N o u s  a b a n d o n n o n s  c o m p lè te m e n t  
la l ig n e  d e s  j o u e t s  e t  v e n d r o n s  to u s , SE R V IC Ed e  R a q u e t t e s ,  C a s e  p o s t a l e  193, R i -  p a r  

m o u s k i .  V u e  a s s e m b lé e  d e  t o u s  les  Q u e l le  jo ie  a p p o r t e r a - t - i l  a u  fo y e r ,  2 
m e m b r e s  s e r a  c o n v o q u é e  s o u s  p e u  s ' i l  va d é p e n s e r  a u  d e h o r s ,  e n  d e s  ; * 
p o u r  m e t t r e  le p r o g r a m m e  à  p o i n t 1 c o m p a g n i e s  h o n t e u s e s  s o u v e n t ,  le 2 
e t  d é c i d e r  d e  la d a t e  de  l ’o u v e r t u r e  s a l a i r e  q u ’a t t e n d e n t  
o f f i c ie l l e  qu i  s e r a  m a r q u é e  p a r  li­

ses p e r n i c i e u x

2 a f i n
2 j d e  p r o f i t e r  d e s  p lu s  b a s  p r ix ,  t o u t  
;  ' e n  a y a n t  d e s  m a r c h a n d i s e s  d e  p r e -  
j m i c r  c h o ix .

s

s a n s  é g a r d s  au  prix  c o û ta n t E!E X C E L L E N T E  q u a l i t é  d e  b a s  q u 'e l l e  p o r t e r a  l o n g te m p s  
N o ë l  ! I t e n f o r c i  p r o p r e m e n t .  T o u  e s  les non 

T r o i s  e t  q u a t r e  f i ls  i n c lu s  d a n s  ce t  o ffre .  
Si v o u s  a c h e t e z  t r o i s  p a i r e s  à  la  fois, ils  s e r o n t  e m p a q u e t é s  
d a n s  u n e  b o î t e  p o u r  c a d e a u  d e  F ê t e ,  s a n s  c o û t  a d d i t i o n n e l  
e t  v o u s  é p a r g n e r e z  p r e s q u e  a s se z  p o u r  u n e  p a i r e  e x t r a .  
P o u r q u o i  n e  p a s  les  a c h e t e r  p a r  t r o i s  ?

sa  f e m m e  e t  j 2 
se s  e n f a n t s  p o u r  se  p r o c u r e r  a l i -1  2 
m o n t s  et v ê t e m e n t s  ? M a l h e u r e u x  | » 
fo y e rs  q u i  m a n q u e n t  de  p a i n  et d e  2

a p i  . s 
t e i n t e s .

*
vv II esP r o f it e z -e n  ! C 'e s t  u n e  o c c a s io nn e  e x c u r s io n . VX EPICERIE D ESR O SIER S<»  *-

, 9.f e u  !
25. M a is  p lu s  t r i s t e s  e t  p lu s  p i -  ! * 

t o y a b le s  e n c o r e  s o n t  c e s  fo y e rs  où  ' 2

t u n iq u em 2 K l  i: S T - G E R M A I N ,  K I M O U S K I .UN J U G E M E N T Q
\

2y V o y ez  a u s s i  n o tr e  a s s o r t im e n t  
c o m p le t  d e  c a d e a u x  pour to u te  la 
fa m il le .

i
AUsS o n  H o n n e u r  le  j u g e  R o m é o  L a n -  ! 

g la i s ,  q u i  p r é s i d a i t  s a m e d i  la  C o u r  
S u p é r i e u r e ,  p o s a  u n  p o i n t  d e  d r o i t  
i n t é r e s s a n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  p o u r  
le s  c u l t i v a t e u r s .

Le j u g e  L a n g l a i s  d é c i d a i t ,  d a n s  
l a  c a u s e  d e  S a v a r d  c o n t r e  M i c h a u d ,  
à  la  R i v i è r e - d u - L o u p ,  q u e  le  d o n a ­
t a i r e  d ’u n e  p r o p r i é t é ,  s o u s  r é s e r v e  
d e  f i x e r  p l u s  t a r d  u n e  r e n t e  v i a g è ­
re ,  n e  p e u t  h y p o t h é q u e r  la  p r o p r i é ­
t é  q u ' i l  a  r e ç u e  d u  d o n a t e u r  a u  
p r é j u d i c e  d e  ce  d e r n i e r .

C e t t e  d é c i s io n  i n t é r e s s e  d o n c  les  
c u l t i v a t e u r s  q u i  d ' h a b i t u d e  s e  d o n -  j 
l i e n t  à  l e u r s  e n f a n t s  c h a r g é s  d e  le s  ' 
f a i r e  v ivre .

Les d o n a t e u r s  s o n t  a in s i  p r o t é g é s  
m ê m e  s ’i ls  n e  se  f o n t  p a s  p a y e r  u -  
n e  r e n t e  i m m é d i a t e m e n t ,  m a i s  r é ­
s e r v e n t  s i m p l e m e n t  le  d r o i t  d e  s ' e n  
f i x e r  u n e  d a n s  l ’a v e n i r .

' \ x L ICG IC II S  C O M M E  UN  S O U P IR . . .  L a  s o r t e  q u i  p la i t  
t o u t e s  le s  f e m m e s  ! C e s  b a s  o n t  d e s  c o u t u r e s  t r è s  f i ­

n e s ,  t a l o n s  f r a n ç a i s  e t  l i a n t  p i c o t .  C u iv r e  é t i n c e l a n t  e t  tou 
l i s  le s  c o u l e u r s  r i c h e s  d e  l 'h iv e r .  C h a q u e  p a i r e  e n t i è r e ­
m e n t  f a ç o n n é e  e t  g a r a n t i e  p o u r  D U R E R  e t  D U R E R .  T ro is  
p a i r e s  f o n t  le c a d e a u  p a r f a i t .

s a»»
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P r è s  d e  l 'ég l ise .
N 'o u b l ie z  p a s  n o s  s p é c i a u x  e n  

a c h e t a n t  vos c a r t e s  d e  s o u h a i t s  
p o u r  N oë l  e t  le  J o u r  d e  l ’A n .  

P a q u e t s  d e  12 c a r t e s  e t  e n v e l o p ­
e s  s o u s

J o l i e s  b o i t e s  d e  111 c a r t e s  e t  e n v e -
25 so u s
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C H E Z  L A U Z IE H

Ll- m a g a s i n  <lu c a d e a u  
p r è s  d e  l ’ég l ise .

C e l l e  v e n t e ,  c o m m e n c é e  c e s  j o u r s  
d e r n i e r s ,  s e  c o n t i n u e r a  j u s q u ’a u  31 
d é c e m b r e .

ROBES..17 Vsr.YKIHO. 
r.irvrd I? . &m

Hi lU n  g r o u p e  d e  c i t o y e n s  d e  S t - S i -  
m o n  f a i l  a c t u e l l e m e n t  d e s  i n s t a n ­
c es  a u  m i n i s t è r e  d e  la  C o l o n i s a t i o n  
p o u r  f a i r e  c o lo n i s e r  le d e u x i è m e  
r a n g  d e  la  d i t e  p a r o i s s e .  L es  p r o -  j 
p r i é t a i r e s  d e s  t e r r a i n s  d e  c e t  e n -  J 
d r o i t  s o n t  e n  g r a n d e  m a j o r i t é  d e  J  

e t  d  ■ S t - M a t h i e u  $  
O n  c r o i t  c e p e n d a n t  q u e ,  m a l g r é  la  i  
v ive  o p p o s i t io n  d e  c e s  d e r n i e r s ,  le s  g

S t - S i m o n  t  
s e r o n t  c o u r o n n é s  d e  su c c è s .  f

POUR ELLE n  y?ux

QUI T E N T E R A  N O S  E L E ­
G A N T E S .  C R E P E  UNI  ET

V E L O U R S

litf t
2/

tË 2■' VH\ A C H A U S S U R E S  D E  
D I S T I N C T I O NL2% ïH

2MISS
Dq I l i b e u t y

î i r -  A c c i mi' vjura le
^ J J O *

IV
R o b e s  d ’u n e  é l é g a n c e  

t o u t e  p a r t i c u l i è r e .  La  c o u p e  

e t  les n o u v e a u x  e f f e t s  île 

m a n c h e s  l e u r  d o n n e n t  u n  

c h ie  i n d e s c r i p t i b l e .  Ce 

s o n t  les p l u s  b e l l e s  c r é a ­

t i o n s  l a n c é e s  s u r  le m a r ­

c h é  d e  la  h a u t e  c o u t u r e  et

% ! F a i t e s - v o u s  c a d e a u  d ’u n  so u d e r  

H a r d  q u e  v o u s  p o r t e r e z  a v e c  joie 

à  Noël .

it -

m! y
»

mP O U R  L E S  M E R E S  N E C E S ­
S I T E U S E S

T: Wfvt ry
m\y

%m V o u s  a u r e z  u n e  s e n s a t i o n  de  bien- 

ê t r e  q u i  v o u s  r e n d r a  h e u r e u x .
i71  ’•<i W 75[V 2La loi c r é a n t  u n e  a l l o c a t i o n  a u x  

m è r e s  n é c e s s i t e u s e s  e s t  e n t r é e  en  
v i g u e u r  le 15 d é c e m b r e .  D a n s  le 
b u t  d ' a u g m e n t e r  la  v a l e u r  s o c ia le  
d e  c e t t e  m e s u r e ,  l ’h o n .  M. T r e m b l a y  
a c r é é  u n  se rv ic e  qu i  g u i d e r a  l ’é c o ­
n o m i e  f a m i l i a l e  t ies a s s i s t é e s ,  
s e r v i c e  s e r a  r e m p l i  p a r  t r o i s  f e m ­
m es .  E lles  s e r o n t  c h a r g é e s  d e  vi.si- T é l  : 43 
t e r  les  f a m i l l e s  q u i  r e c e v r o n t  la 
p e n s i o n  p a y é e  e x c l u s i v e m e n t  
le g o u v e r n e m e n t  p r o v i n c i a l .

2 .
: x

I I X
V e n e z  f a i r e  v o t r e  c h o ix  a u jo u r -x

Maurice Savard X

\ X d 'Iu i i .xn o u s  a v o n s  e u  la  m a i n X

h e u r e u s e  d e  p o u v o i r  n o u s  

p r o c u r e r  l a  c o l l e c t io n  c o m ­

p lè t e  d e s  c o u le u r s .  T a i l l e s  

14 à  20. 38 à  4Ü.

»
H O R L O G E R - B I J O U T I E R  

264 S t - G e r m a i n  K I M O U S K I .
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Ce s
s. X sf i n[ \r tmj l u i

2 <p a r  
E l le s  (

se  r e n d r o n t  c o m p t e  s u r  les  l i e u x  i 
d e s  b e so in s  d e  la  m è r e  e t  tic ses  
e n f a n t s ,  les a i d a n t  à  d é t e r m i n e r  
d ’u n e  f a ç o n  é c o n o m i q u e  le  b u d g e t  
q u i  l e u r  p a r v i e n t  d e  l’E t a t ,

j EH REG I ST
M , ,

m  < /

e X z
«-::*•

V e n t e  d e  
CHAPEAUX

i . o o
Faites votre choix

J  IM 2N*

t s i
AV.

...3
V:A. ■i'.U ? • rKle x e r - :

ç a n t  a in s i  u n e  c e r t a i n e  s u r v e i l l a n c e  
s u r  l 'e m p lo i  d e s  s o m m e s  v e r s é e s  en

§t

àT o u t e s  c o m m a n d e s  p a r  m a l l e  r e ­
ç o iv e n t  u n e  p r o m p t e  a t t e n t i o n .p e n s i o n s .

M. T r e m b l a y  a  i n s i s t é  s u r  le  rô le  
s o c i a l  e t  é d u c a t i f  d e  c e  s e r v i c e .  L es  
m è r e s  n é c e s s i t e u s e s  t r o u v e r o n t  a -  
v a n t a g e  à  r e c o u r i r  a u x  c o n s e i l s  d e  
c e l le s  qu i  s e r o n t  a t t a c h é e s  à  c e  s e r ­
v ice .  D ’u n  a u t r e  c ô té ,  l ’o n  
i n d u i r e  d e  c e t t e  f a ç o n  les  a s s i s t é e s  
à  d é p e n s e r  l e u r  p e n s i o n  d ' u n e  f a - j 
ç o n  r a t i o n n e l l e .  Si,  a u  l ieu  d e  r é ­
p a r t i r  s a i n e m e n t  le  p e t i t  b u d g e t  q u i  
l e u r  e s t  a c c o r d é  e t  q u i  e s t  s u f f i ­
s a n t  p o u r  les b e s o i n s  d e  l e u r  f a ­
m i l l e ,  les a s s i s t é e s  le d é p e n s e n t  i n - 1 
c o n s i d é r é m e n t ,  e l le s  e t  l e u r s  
f a n t s  s e r o n t  d e

G O O D R IC H
CREE LA MODE

EN FAIT DE C O U VR E-CH AU SSUR ES

C H A U S S U R E ,  D O U B L U R E  
M O L L E T O N N É E

G ood rich
S

m âf? «

#
»»

N o u v e a u x  s t y l e s  d e  la s a i so n .  F e u t r e  d a n s  le s  f o r m e s  d e  

t u r b a n ,  t r i c o r n e ,  b r e t o n ,  a g r é n i  -n ie s  d e  d é l i c a t e *  v o i l e t t e s .  U n e  

c o l l e c t io n  d e  c o u l e u r s  q u i  f a c i l i t e r a  v o t r e  c h o ix ,  

d e  $1.95 e t  $2.50 e n  v e n t e  à  $1.00 t a n t  q u e  le  l o t  d u r e r a .

7
Forme caractéristique exclusive 
et brèvetée des couvre-chaus­
sures "G oodrich" garnies de 
fourrure—méthode supérieure 
dans l'application de la four­
rure ce qui vous aide à vous ga­
rantir contre l’ennui annuel d 
bas tachés par l'usage de couvre- 
chaussures pendant l'hiver. 
Venez les voir aujourd'hui. 
Comparez aussi nos prix.

p o u r r a m c
D e s  v a l e u r s

D e m a n d e z  n o t r e  c a t a l o g u e  i l lu s -
t r é .

P O U R  D A M P S  :

i
es

15 s o r t e s  d e  c o u v r e - c h a u s s u r e s ,  

e n  v e lo u r s ,  e n  v e lo u r s  i m p r im é ,  en 

j e r s e y  ou  e n  c a o u t c h o u c .

A

:e n - :aHn o u v e a u  q u e lq u e s  
la  r é c e p t i o n  d e  l e u r

:«LE M A G A S INj o u r s  a p r è s  
c h è q u e ,  so u s  la  d é p e n d a n c e  d e  l ’A s-  I 
s i s t a n c e  p u b l iq u e .
d e  p e n s i o n s  a u x  m è r e s  n c c c s s i t c u -  ! 
ses  s e r a i t  d a n s

A
F O U I t  H O M M E S  :ST-GEO RG ES :>.c b u t  d e  l a  loi boucles, 

ou avec
C o u v r e - c h a u s s u r e s  a v e c  

a v e c  b o u t o n s  à  p r e s s io n  
f e r m o i r  é c la i r .

K IM O U S K I .M £
c c s  c i r c o n s t a n c e s  !

t o t a l e m e n t  m a n q u e .
I

:F O U R  E N F A N T S  :

L es  couvre-chaussures Goodrich 
e n  velours avec d e  la  fourrure, en 
jersey ou le C o -E d  liant qui protège 
b ie n  contre la  n e ig e  e t  la pluie.

««
2«

I)cs  m o n t r e s  O m é g a ,  L o n g in e ,  B u lo v a  e t  B r e m a n .  A s s o r t i m e n t  d e  B a g u e s  d e  
f i a n ç a i l l e s .  D i s t r i b u t e u r  a u t o r i s é  p o u r  la  f a m e u s e  B a g u e  B lu e  B i r d .  S p é c ia l i t é  : 
C a d e a u x  d e  t o u t e s  s o r t e s ,  t e l s  q u e  s e t s  de  t o i l e t t e  p o u r  d a m e s  e t  m e s s i e u r s .  
A r g e n te r i e ,  r a s o i r s  é l e c t r i q u e s ,  « R o l ls  I t a z c r  », B r i q u e t s  « R o n s o n  » e t  1000 
a u t r e s  n o u v e a u x  a r t i c l e s  q u e  v o u s  p o u v e z  a c h e t e r  p o u r  vos  c a d e a u x  d e s  F ê t e s .

SI v o t r e  m o n t r e  n e  v o u s  d o n n e  p a s  s a t i s f a c t i o n ,  c o n f i c z - l a  c h e z

V o u s  tr o u v e r e z  d e s  a u b a in e s
V O Y E Z -L E S  A N O T E Ec a p t iv a n t e s  p ou r le  t e m p s  d e s★ S V ’*’'!!

M A G A S IN*

&f ê l e s  c h e z
J . - O M F R  S T - P I E R R E )J.-OMER ST-PIERRE b a n k e r
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$247$ LE MAGASIN St-Georges»D'­
Dès e x p e r t s  t e c h n i c i e n s  d i p lô m é s  s a u r o n t  v ous  d o n n e r  e n t i è r e  s a t i s f a c t i o n . 1 N3.
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